
Au Comité central du PSS
Le Comité central du P arti so­

cialiste suisse, présidé par Fritz 
G rütter, conseiller national, s’est 
réuni à Berne en présence de Willi 
Spuhler, président de la Confédé­
ration, e t H.-P. Tschudi, conseil­
ler fédéral.

Après avoir rendu un ultime 
hommage à la mémoire de Jean 
Treina, ancien conseiller d’E tat de 
Genève et membre fidèle du Co­
mité central, le président a évoqué 
les résultats de la dernière session 
des Chambres fédérales. La VII'' 
révision de l’AVS et celle de la loi 
fédérale relative aux allocations 
pour petres de gain m arquent des 
progrès im portants dans le do­
maine social. Il est toutefois re ­
grettable qu’une brèche fu t ou­
verte dans le principe de la soli­

darité de notre institution d ’assu- 
rance-vieillesse par l’adoption 
d ’une cotisation réduite pour les 
personnes au bénéfice de revenus 
indépendants. Le débat sur le 
droit foncier fut, par contre, plus 
décevant, la m ajorité du Conseil 
national ne semblait plus se sou­
venir des promesses faites au mo­
ment de la votation sur l’initiative 
foncière du PSS et de l’USS.

F. G rutter a, en outre, rappelé 
les dernières élections législatives 
de Suède et la magnifique victoire 
socialiste enregistrée à cette occa­
sion. En outre, le président du 
PSS s’est élevé contre l’organisa­
tion et les résultats du plébiscite 
de la Constitution en Grèce.

Le président de la Confédération 
a présenté un rapport sur les ré ­

cents événements de Tchécoslova­
quie et sur leurs répercussions 
pour la Suisse.

Le Comité central entendit en­
core un exposé d ’Ed. Zellweger, 
ancien conseiller aux Etats et p ré­
sident de la commission du PSS 
pour la révision de la Constitution 
fédérale. La réponse de cette com­
mission au questionnaire Wahlen 
fera encore l’objet d’un débat u lté­
rieur du Comité central.

Enfin, le comité procéda au re ­
nouvellement des commissions sta­
tutaires et techniques du parti. Le 
secrétariat reçut le m andat de 
m ettre sur pied une action de re ­
crutem ent dons le projet était p ré­
senté par Richard Muller, secré­
taire central.

Lire en 
dernière page UN PLAN DE PAIX ISRAÉLIEN
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Le trafic des armements doit cesser
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Le Gouvernement danois présen­
tera prochainement à l’Assemblée gé­
nérale des Nations Unies un projet 
établissant le contrôle sur l’ensemble 
des achats et des ventes d’armes de 
tous les calibres et de toutes les caté­
gories qui ont lieu dans le monde. Il 
s’agirait d’enregistrer toutes les trans­
actions concernant le trafic des ar­
mements. C’est un ministre du Parti 
radical, M. Helveg-Petersen, actuelle­
ment ministre de la Culture du Dés­
armement et des Relations avec le 
tiers monde, qui présentera ce projet 
et qui le défendra devant l’Assemblée 
générale. Il est préoccupé depuis des 
années déjà de l’urgent problème du 
désarmement et de la détente inter­
nationale.

Or ces dernières années les guer­
res qui éclatent et se développent 
entre les nouveaux Etats libérés de la 
tutelle coloniale mettent en danger 
d’une part l’édification pacifique de 
ces Etats, leur développement écono­
mique et social, la solution des lourds 
problèmes du tiers monde, mais en­
core la détente et la paix internatio­
nales, car derrière les diverses fac­
tions qui s’affrontent à l’intérieur 
d’un Etat nouveau ou derrière des 
Etats en guerre contre d’autres, il y 
a toujours des conflits d’intérêt de 
grandes puissances, des anciens et des 
nouveaux empires coloniaux, qui tout 
en « respectant » l’indépendance for­
melle et la souveraineté des Etats 
neufs, convoitent leurs richesses na­
turelles et cherchent par l’aide écono­
mique et militaire à les placer dans 
leur dépendance.

La faim des populations est endé­
mique dans les pays du tiers monde ; 
cependant au lieu de consacrer au 
travail productif, à l’éducation, au dé­
veloppement économique le peu d’ar­
gent dont ils disposent, les gouverne­
ments du tiers monde dépensent des 
sommes considérables pour s’armer et 
dévaster des régions qu’il faudrait 
mettre en valeur.

N’est-il pas inquiétant de voir com­
bien d’Etats devenus indépendants 
par la décolonisation sont victimes de 
coups d’Etat militaires. Que ce soit 
en Amérique latine, en Afrique ou en 
Asie, on compte sur les dix doigts 
de la main les Etats qui ont échappé 
à la dictature militaire au cours des 
dix dernières années.

Ces Etats ne possèdent pas d’indus­
trie d’armements. C’est donc avec les 
armes achetées aux grandes puissan­
ces que peuvent se développer ces 
guerres localisées, ces coups d’Etat mi­
litaires et ces occupations de terri­
toires ou d’Etats indépendants.

Le ministre danois qui se prépare à 
porter cette question capitale à la 
tribune de l’Assemblée générale des 
Nations Unies a affirmé, selon le

«Monde», généralement bien informé:
« Les chiffrés que nous avons en 

main parlent d’eux-mêmes. En 1959, 
par exemple, les pays du tiers monde 
ont dépensé pour leur armement une 
somme globale de 19 milliards de 
dollars ; durant la même période, ils 
n’ont reçu de l’extérieur que 4 mil­
liards de dollars de prêts et subsides 
pour élever leur niveau de vie. Nous 
ne possédons pas aujourd’hui de sta­
tistiques plus récentes mais nous sa­
vons que malheureusement cette dis­
proportion choquante n’a fait que 
s’accentuer en dix ans ; l’analphabé­
tisme n’a pas régressé, au contraire, 
et plusieurs conflits meurtriers ont 
surgi ou se sont encore étendus en 
tache d’huile dans de nombreuses par­
ties de notre globe.

» Pour ne parler que de l’Afrique, 
aucun des Etats de ce continent ne 
fabrique lui-même des armes. Chacun 
d’eux importe donc à 100 °/o le maté­
riel militaire dont il tient à disposer 
au nom de la défense de son indépen­
dance et de sa sécurité. Et, en l’occur­
rence, qui sont leurs fournisseurs ? 
Des nations riches qui ont eu ces 
derniers cent ans de graves responsa­
bilités dans_.le déclenchement et la 
poursuite de deux guerres mondiales ! 
Une telle situation ne peut durer... 
Elle est lourde de menaces pour l’ave­
nir. »

J’ai déjà soulevé ce problème, sans 
grand écho, dans notre journal. Je suis 
heureux qu’un ministre danois ait le 
courage de le poser à l’Assemblée gé­
nérale de l’ONU et j’espère que l’an­
nonce de cette intervention ne va pas 
mobiliser les forces occultes des fabri­
cants de canons à l’Est et à l’Ouest, 
pour faire reculer et taire ce coura­
geux ministre.

Combien de conflits auraient-ils pu 
être évités, combien de misères, de 
massacres, de destructions épargnées 
si les quelque vingt milliards de dol­
lars dépensés annuellement par les 
Etats du tiers monde pour des armes 
avaient servi à l’amélioration du ni­
veau de vie des peuples ?

N’y a-t-11 pas une grossière hypo­
crisie à livrer des armes aux pays en 
voie de développement et à faire 
appel à la charité publique pour venir 
en aide aux victimes des guerres qui 
ne peuvent éclater et se développer 
que grâce à nos livraisons d’armes ?

Je sais qu’on a pris l’habitude de 
s’excuser en affirmant qu’il faut 
d’abord créer la confiance récipro­
que, la collaboration pacifique et que 
le désarmement suivra. Je crois que 
l’expérience nous a suffisamment dé­
montré la pauvreté de ces dires. La 
course aux armements crée la méfiance 
et les rivalités qui conduisent aux 
guerres.

La confiance et la collaboration pa­
cifique seraient infiniment plus fa­
ciles à réaliser si les Etats étaient 
désarmés et ne pouvaient ni menacer 
leurs voisins ni envahir des Etats in­
dépendants et souverains. Après les 
espérances que quelques années de 
« coexistence pacifique » avaient péni­
blement fait naître il a suffi de l’in­
vasion russe en Tchécoslovaquie pour 
que la méfiance se généralise et que 
la course aux armements qui parais­
sait se ralentir se développe de plus 
belle. Le Pacte de Varsovie et l’OTAN 
affirment vouloir se renforcer et nous 
sommes plus éloignés que jamais de 
l’unité européenne et de la dispari­
tion des blocs militaires.

Verrons-nous la sainte alliance des 
impérialismes de l’Est et de l’Ouest 
pour torpiller l’initiative plus néces­
saire que jamais du ministre da­
nois qui ne réclame qu’un contrôle du 
trafic des armements alors qu’il fau­
drait en réclamer l’interdiction aussi 
bien sous la forme de la vente que 
sous celle de cadeaux ou de prêts ?

II fut un temps où les socialistes et 
communistes, les pacifistes de toutes 
tendances, dénonçaient l'internatio­
nale des marchands de canons.

Depuis que l’URSS et quelques dé­
mocraties populaires sont entrées dans 
cette confrérie, les critiques se sont 
tues et les attaques ont cessé. On a 
commencé à faire une distinction entre 
les armes révolutionnaires et les ar­
mes réactionnaires! Ne sont-elles pas 
toutes meurtrières, destructrices de 
la vie, des biens et de la liberté des 
hommes ? J. HUMBERT-DROZ.

H Le couple d'athlètes suisses Siegelinde et E m st Am mann (notre photo
H s’entraînent ensemble à Mexico comme en Suisse,. Ernst Ammann
=  qui représente notre pays comme lanceur de marteau, conseille son
=  épouse qui, elle, se prépare pour le saut en longueur.

Zurich: Un incendie criminel 
cause la mort de 7 personnes

Un incendie dévastateur qui aux dernières nouvelles a causé la mort de 
sept personnes et fait de nombreux blessés, s’est déclaré dans la nuit de mardi à 
l’Hôtel-Restaurant Metzerbràu, à Zurich. Cet incendie est probablement dû 
à une malveillance; un homme a été arrêté.

Le feu a pris vers 2 h. 30 dans l’escalier de la vieille demeure située à la 
Beatengasse. L’escalier de bois s’enflamma immédiatement. Quelques personnes 
purent s’échapper en nouant leurs draps et en se sauvant par les fenêtres; 
d’autres furent libérées des flammes par les échelles des pompiers tandis que 
certaines s’enfuyaient par les toits. Sept blessés ont été conduits à l’hôpital dont 
une femme qui s’est grièvement blessée en sautant par une fenêtre; son état 
est critique. A 5 h. du matin, deux étages de l’immeuble étaient encore dévorés 
par les flammes. Dans la nuit de lundi, un incendie s’était déjà déclaré dans le 
voisinage à l’Hôtel du Parc; il put être rapidement maîtrisé. On soupçonne 
que la même personne a commis les deux méfaits.

L’incendiaire est un jeune homme de 17 ans, qui a avoué son crime.

Cela s’est passé dans notre pays
Sion-Bramois: 

fusion en bonne voie
La fusion des deux communes 

du Valais central, Sion et Bramois, 
est en bonne voie. Mardi soir, en 
effet,  le Conseil général de Sion a 
accepté cette fusion à l’unanimité. 
Les deux cités sont liées par leur 
histoire, leur économie, leur géo­
graphie et plus encore par les so­
lutions communes qu’elles doivent 
apporter aux problèmes d’urba­
nisme, de santé publique, d’école, 
etc., qui les préoccupent. Le Grand 
Conseil sera appelé à donner son 
avis après que les citoyens des 
deux communes se seront pro­
noncés.

■  VÊTU D’UN SEUL SOUTIEN- 
GORGE... un jeune homme de 18 ans 
se prom enait dans une rue de Win- 
terthour. Ce curieux quidam, déjà 
condamné pour fétichisme et exhibi­
tionnisme, était recherché depuis huit 
mois. La police l’a arrêté.
■  UN FEU D’HERBES PEUT TUER: 
c’est ce qu’un agriculteur thurgovien 
a appris à ses dépens. Il brûlait un 
pré dont l’herbe était inutilisable. La 
fumée gêna un automobiliste, et un 
accident mortel se produisit. L’agri­
culteur s’est vu infliger 100 fr. 
d ’amende pour homicide par négli­
gence.
|  DEUX FILLETTES ONT ÉTÉ HAP­
PÉES par une voiture à Sursee (LU). 
L’une d ’elles a succombé à ses bles­
sures.

■  UN APPENZELLOIS A PAYÉ pour 
les curieuses méthodes d’exportation 
de certaines firmes. Celles-ci le char­
geaient de convoyer des m ontres vers 
l’Iran, Ceylan, l’Irlande, l ’Autriche. 
On économisait les droits de douane... 
Mais le « voyageur » a été découvert 
et condamné à 1200 fr. d ’amende. Il 
pourra probablement s’acquitter faci­
lement de cette somme, puisqu’il ga­
gnait 600 fr. par voyage. Mais les 
firmes qui le chargeaient de ces 
« commissions », ne sont-elles pas jus­
ticiables ?

■  COINCÉ ENTRE UN CAMION qui
reculait et la benne basculante qu’il 
conduisait, un contrem aître de 43 ans 
a été tué hier après midi sur un chan­
tier à Stans.

■  QUAI PERDONNET, A VEVEY,
M. E. Walder, 41 ans, a été tué sur 
le coup par une auto italienne qui 
l’a fauché sur un passage « de sécu­
rité ».
■  SALE COUP POUR L’AÉROPORT 
DE BERNE: le Département fédéral 
des transports et communications a 
découvert qu’il ne répondait pas en­
tièrem ent aux normes de sécurité en 
vigueur. Aussi de notables restrictions 
de chargement vont-elles être pres­
crites, qui entraîneront pour l’aéro­
drome un manque à gagner.
■  SEULE LA FATALITÉ EST RES­
PONSABLE de l’accident qui s’est 
produit à Cointrin le 23 janvier der­
nier. Un avion civil, on s’en souvient, 
avait été « soufflé » contre un autre 
appareil par le souffle des réacteurs

d ’un gros appareil. Le rapport de la 
Commission d’enquête fédérale exclut 
toute faute du pilote, 
a  LES BERNOIS ONT RI (du moins 
on l’espère!) en découvrant hier m a­
tin que, par la grâce de farceurs, 
les principaux personnages du monu­
ment de l’Union télégraphique univer­
selle, à l’Helvetiaplatz, étaient munis 
de chapeaux pointus confectionnés 
avec de vieux journaux.
■  UN ACCORD INTERNATIONAL 
appelé « arrangem ent de Locarno ins­
tituant une classification internatio­
nale pour les dessins et modèles in­
dustriels » a été signé par 22 pays à 
Locarno. Il est ouvert à la ratifica­
tion des membres de l’Union pour la 
protection de la propriété intellec­
tuelle, à Paris.
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G E N È V E

Une question qui reste angoissante:
LA VIVISECTION

V endredi dern ier, un nom breux  p u ­
blic s’est réu n i à la  Salle du F au ­
bourg  pou r p ro te ste r con tre  la  v iv i­
section. Le p résiden t de l ’assem blée, 
M .H enry K unz évoqua la m ém oire 
de feu M. G iovanna, ancien p résiden t 
de la L igue genevoise pou r le dro it 
de l'an im al e t contre la vivisection, 
en rap p e lan t l ’œ uvre  de ce b ien fa i­
te u r  e t les services rendus à la cause 
p a r  ce pionnier.

P rem ie r o ra teu r, M. J . D u ran ton - 
de-M agny, chevalier de l’O rdre  du 
m érite, p résiden t de la L igue f ra n ­
çaise contre la  vivisection et p rés i­
den t de la  coalition m ondiale contre 
la  vivisection, ém inente personnalité , 
s’éleva avec véhém ence contre  l ’in u ­
tile  m assacre  d ’an im aux aux  fins de 
so i-d isan t «recherches médicales». Un 
g rand  nom bre de m édecins de rép u ­
tation  m ondiale ont pris position con­
tre  ces « expériences ». C haque année 
près de 60 m illions d ’an im aux  sont 
déchiquetés p a r  ces p ra tiques sad i­
ques. Pourquoi un  te l m assacre alors 
que la plupart des sommités m édica­
les rejettent form ellement la viv isec­
tion ? D’au tres  tra item en ts  ignobles 
sont égalem ent à  signaler, tels que 
greffes de tê tes ou électrochocs su r 
des chiens. Il es t hon teux  pou r l ’h u ­
m an ité  que des an im aux  doivent souf­

f r ir  de te lle  m an ière  sous le scapel 
de sadiques. On to lère  cependant ces 
p ra tiques b a rb a res  en p ré te x ta n t 
« se rv ir»  les homm es, de sorte  qu ’a u ­
cune loi ne les empêche.

M. le Dr C.-V. d ’A utrec p résen ta  
un  exposé riche d ’enseignem ent sur 
la  question de la m édecine abusive. 
I l  en tre tin t le  public su r les m oyens 
de « guérison » découlan t d ’ex périen ­
ces su r les an im aux, m oyens qui sont 
beaucoup p lus souvent nuisib les 
qu ’utiles à l’homm e. I l a indiqué éga­
lem en t de nom breux  rem èdes n a tu ­
re ls p ro u v an t l’in u tilité  des cruau tés 
à l ’égard  des bêtes. P ourquoi veu t-o n  
abso lum ent poursu iv re  une  voie n é ­
fas te  qu i n ’a pou r seule conséquence 
que la  souffrance de nos frè res  in fé­
rieu rs?  La m édication  actuelle trom pe 
souvent l’hum an ité  en la sa tu ra n t de 
« p roduits chim iques » inopéran ts et 
nuisib les à la  santé. I l en va de m êm e 
dans la  p ré tendue  lu tte  contre  le 
cancer p a r  l ’u tilisa tion  de produ its  
po u r la  fab rica tion  desquels les an i­

m aux  on t une  fois de p lus été les 
victim es. Sans p a rle r  des produits 
chim iques néfastes a llan t du b eu rre  
fre la té  à la v iande syn thétique  en 
passan t p a r  les m édicam ents les plus 
divers.

L ’assem blée prouva sa reconnais­
sance aux  o ra teu rs p a r  des app laud is­
sem ents nourris, ta n t pou r les in fo r­
m ations pertinen tes que pou r la prise  
de position re la tiv e  à la  lu tte  contre 
les tra item en ts  inhum ains à l ’égard 
des an im aux.

M. Félix  C harro t, ancien p résiden t 
de la  Société p ro tec trice  des an im aux  
de G enève, p r it la  paro le  en fin de 
séance. Ses propos fu ren t particu liè ­
rem en t persuasifs pour la p lu p a rt 
des aud iteurs. Il a en particulier de­
mandé qu’une initiative contre la v i­
visection soit mise sur pied à bref 
délai et soumise au peuple suisse. II 
se ra it re la tivem en t aisé de tro u v er 
dans no tre  pays 50 000 signatures 
pou r m ener à b ien une  tâche  si noble. 
L ’aven ir du  m ouvem ent se ra  assuré

Ceci arrivera
VISITES DE L’HOPITAL

A fin que chacun puisse se re n ­
d re  com pte de l ’o rganisation  et du 
fonctionnem ent d ’un  étab lissem ent 
comme l’H ôpital cantonal, le groupe 
des fem m es socialistes de G enève 
vous convie à partic ip e r à  l’une 
ou l’au tre  des v isites qu i au ron t 
lieu  je u d i 'a p rè s  m idi 24 octobre et 
sam edi m atin  26 octobre, avec la 
collaboration  de son d irec teu r M ar­
cel H aas.

Inscrip tions auprès de J. S chnei­
der, tél. : 34 55 06 ou auprès de 
G inette  M aire, tél. : 24 87 59.

D ern ier délai : 15 octobre.

si tous les opposants à la vivisection 
veu len t v ra im en t s’u n ir  e t en tam er 
la lu tte  avec énergie.

L ’o ra teu r ob tin t l ’approbation  u n a ­
nim e de l ’assem blée, m ais les am is 
des an im aux  fu re n t toutefois quelque 
peu déçus p a r  la  réponse am biguë 
du  p résiden t à  la  proposition de M. 
C h arro t e t p a r  l ’a ttitu d e  assez peu 
en thousiaste  m anifestée à  ce propos 
p a r  le Comité o rgan isa teu r de la ré u ­
nion. Marcel Bischof.

VILLE DE GENÈVE

Premier concert 
symphonique 

de la saison d'hiver
La ville  de G enève organise chaque 
saison une série  de sept à h u it con­
certs sym phoniques donnés au V icto- 
ria -H a ll à des p rix  populaires ; en 
effet, il s’ag it d ’une m esure de pro­
pagande cu ltu re lle  et musicale.

Le p rem ier de ces concerts au ra  lieu 
jeudi 10 octobre 1968, à 20 h„ e t pren­
d ra  la fo rm e d ’une rep rise  du  concert 
d ’abonnem ent donné la veille, avec 
l ’O rchestre  de la  Suisse rom ande, sous 
la  d irection  de son chef titu la ire , le 
m a ître  P au l K lecki, e t avec le con­
cours d ’Itzhak  P erlm an, violoniste.

C ependant, le  concerto sera  d iffé­
re n t pour le concert du jeudi, qui 
com prendra l ’« O uvertu re  de Léonore 
N" 3 » de L. van  B eethoven, le « Con­
certo  en mi m ineur pour violon e t or­
chestre  » de F. M endelssohn e t enfin 
la  « Sym phonie N° 1 en do m ineur » 
de J . B rahm s.

R appelons q u ’en raison de circons­
tances techniques particu lières, le  con­
ce rt du jeud i 10 octobre débu tera  
exceptionnellem ent à 20 h. précises.

La Chaux-de-Fonds

Patino ire  des Mélèzes
La Chaux-de-Fonds 
Champion s u is s e

Coupe 
de la 
Métropole 
horlogère

VENDREDI 11 OCTOBRE à 18  h.

G E N È V E - S E R V E T T E  -  L A N G N A U
à 2 0  h. 30

LA C H A U X - D E - F O N D S  -  S I E R R E
SAMEDI 12 OCTOBRE à 18 h.

F I N A L E  D E S  P E R D A N T S
à 2 0  h. 3 0

F I N A L E  D E S  G A G N A N T S

PRIX DE S  ENTRÉES
A d u l te s ,  Fr. 5.— ; é t u d i a n t s  e t  m i l i t a i re s ,  Fr. 3.50; 
e n f a n t s ,  Fr. 1.50; s u p p l é m e n t  t r i b u n e s :  Fr. 2.—.

VENDREDI: Fr. 8.— p o u r  l e s  d e u x  m a tc h e s .

SAMEDI: Fr. 9.— p o u r  le s  d e u x  m a tc h e s .  
A b o n n e m e n t  p o u r  l e  to u r n o i ,  Fr. 15.—.

LOCATION. G r i s e l  t a b a c s ,  L.-Robert 12; G ra t  t a b a c s .  
S e r r e  81; S a n d o z  t a b a c s ,  F o r g e s ;  b u v e t t e  d e  la p a ­
t i n o i r e .  — C a r t e s  d e  m e m b r e s  p o u r  la  s a i s o n  en  
v e n t e  à la c a i s s e  p r i n c i p a l e  e t  à la b u v e t t e  d e  la 
p a t i n o i r e .

Ui .

Jeux olympiques 
Mexico 1968

■

12 - 27 octobre : •

Le Cartel d e s  sa lar iés com m u­
naux a le p é n i b l e  d e v o i r  d ' in ­
f ormer  s e s  m e m b r e s  du  d é c è s  
d e  MONSIEUR

ERNEST SCHÜPBACH
p è r e  d e  leur  s e c r é t a i r e  ro­
m an d,  Willy S c h ü pb a ch .  
L' incinérat ion aura  l ieu m e r ­
c red i  9 o c t o b r e ,  à 10 h. 
Re nd ez - vo us  au c rémat o i re .

LE COMITÉ

Grand choix 
de fleurs

Gerbes

Plantes
SERRE 81

té ,.  ,03,, 2 12 5, C o u r o n n e s

annonceurs 
de votre 
journal !

A bo nn ez-v ou s  à n o t r e  jo u rn a l

P I A N O
A VENDRE BEAU 
PIANO, e n  parfai l  
é ta t  d e  marche.  
Prix r a i s onnabl e .  
Tél. (039) 2 75 68.

A vez-v o u s  b i e n  
ré u s s i

vos photos 
de

vacances ?
Alors , f a î t e s  
c o m m e  moi , 
a c h e t e z  un a lb u m  
ch e z  R eym ond ,  
S e r r e  66, La C haux-  
d e - F o n d s .  Il a 
a c tu e l l e m e n t  un 
c ho ix  t r è s  va r ié .

La CCAP

g ar an t î t  l ' aveni r  

d e  vo s  e n fa n t s

NeuchSt el  

Tél. (038) 5 49 92

Vente et location
Suivez les Jeux olympiques de Mexico chez vous! Location 
d'appareils portatifs dès ,Fr. 28.— par mois. D'autres appareils, 
à grand écran sont à votre disposition. Pour tout achat

facilités de paiement

P R Ê T S  Banque EXEL
D iscrets 
R ap id es  
Sans caution
A v e n u e
L é o p o ld - R o b e r t  

O uvert Tél (039) 3 16 12
le  sa m ed i m atin la  Chaux-de*Fonds

R e p o s e  e n  p a ix .

t
M a d a m e  Paul  Turber g-Ge r t sc h ,  à Renan;
M a d a m e  e t  M o ns i e ur  T h é o d o r e  Mout te t -Tur ber g,  à G e n è v e ,  

e t  leurs  e nf an t s ;
M a d a m e  e t  Mo ns ie u r  Nel lo l ac omin i -Mout te t  e t  leur  pe t i t  

Fabr ice ,  à G e n è v e ;
M a d a m e  v e u v e  Léon T urbergOos i ,  à  G e n è v e ;
M a d a m e  e t  Mons ie ur  Ph i l ippe  Jos i -Turberg  e t  l eur  fille Ma r­

t ine,  à Renan;
Mon s i eu r  e t  M a d a m e  A n d r é  G e r t s c h - J e a n r e n a u d  e t  leur  p e t i t  

Toni, à Saint- lmier ;
Mon s i eu r  e t  M a d a m e  Je a n- P i e r r e  Ger tsch- Hour ie t ,  à So n c e b o z ,  

ainsi  q u e  les fami l les  p a r e n t e s  e t  a l l iées ,  on t  la p r o f o n d e  d o u l e u r  
d e  fai re pa r t  d u  d é c è s  d e

Monsieur

Paul TURBERG
leur  c h e r  e t  r e g r e t t é  é p o u x ,  p a p a ,  b e a u - p a p a ,  g r a n d - p a p a ,  
a r r i è r e - g r a n d - p a p a ,  f rère,  be au - f r è r e ,  onc le ,  cousin,  pa r ra i n  e t  
ami,  q u e  Dieu a r epr i s  à Lui, aujourd 'hui ,  d a n s  sa 78e a n n é e ,  
a p r è s  u n e  l o n g u e  e t  p é n i b l e  m a l a d i e  s u p p o r t é e  a v e c  c o u r a g e  
e t  rés i gna t ion ,  muni  d e s  sa in ts  s a c r e m e n t s  d e  l 'Eglise.

Renan,  le 7 o c t o b r e  1968.

L' inhumation,  a v e c  sui te,  aura  l ieu le j eu d i  10 o c t o b r e ,  à 13 h. 30, 
à Renan.  Cul te  au domic i le ,  p o ur  la famil le,  à 13 h. 15.
Une  u r ne  fun éra i r e  s e r a  d é p o s é e  d e v a n t  le d omi c i l e  mortuaire-:  
a n c i e n n e  C o o p é r a t i v e .

Le p r é s e n t  avis t ient  l ieu d e  fai re-par t .

A v e n d r e  s u p e r b e  
ha r moni um,  pe t i t  
m o d è l e  po u r  s a ­
lon. Prix r a i so n­
n a bl e .  Tél. (039) 
2 75 68.

ARTICLES HYG.
1re q u a i . .  12 p i è c e s  
Fr. 4.50; 24 p i è c e s
Fr. 8.—*; lub r i f ié :  12
p i è c e s  Fr. 6.50; 24
o i è c e s  Fr 11.50.
Exp. d i s c r è t e .  Rem b.  
s e u l e m e n t  su r  d e ­
m a n d e  CCP 30-185 46. 
F. WIDMER, c a s e  54, 
Grand-R ue, Berne 8.

Soutenez les

René Junod SA 
Av. Léopold-Robert 115 
Tél. 039 2 40 81 
La Chaux-de-Fonds



LE PEUPLE— LA SENTINELLE

La C haux-de-Fonds Le Locle

Le Quatuor de Rome à la Salle de Musique
U ne fois de plus la  rep rise  des con­

certs d ’abonnem ent, qu i coïncide avec 
l ’apparition  des couleurs autom nales, 
m arque le débu t de l’approche de l’h i­
v e r  e t donne ainsi le  d ép a rt de la  
d ern ière  é tape  de l ’année, dont nous 
voulons espérer q u ’elle sera  en accord 
avec les joies m usicales que nous ré ­
serve la saison m usicale 1968-1969. Le 
com ité de la  Société de m usique a eu 
la  tâche  difficile, après les fastes du 
75e ann iversa ire , de m e ttre  su r p ied 
un  program m e qui soutienne la  com ­
para ison  avec l ’année dern ière . Le 
program m e général, récem m ent publié, 
ne p eu t que ren co n tre r l ’adhésion de 
tous les m élom anes hab itués de no tre  
Salle de m usique, ta n t p a r  la  qualité  
des a rtis tes  engagés que p a r  l ’in té rê t 
des oeuvres proposées.

Le Q uarte tto  di Rom a qui fu t h ie r 
soir no tre  p rem ier hôte de m arque a 
eu l’honneu r d ’in au g u re r la  saison m u­
sicale à la  fav eu r d ’un  excellen t p ro ­
gram m e consacré à  des œ uvres certes 
connues, m ais p lus ra rem en t jouées 
parce  q u ’elles fon t appel à  la  fo rm a­
tion  m oins couran te  du q u a tu o r pour 
piano, violon, alto  e t violoncelle. D i­
sons d ’em blée que le  Q uarte tto  di R o­
m a s’est im posé dès les p rem ières 
notes comm e u n  ensem ble hom ogène 
qu i a Im m édiatem ent conquis le p u ­
blic p a r  la  densité  de son m essage 
m usical, p a r  la  sensib ilité  de son in ­
te rp ré ta tio n  e t p a r  l ’in tensité  de l ’ém o­
tion  transm ise. A ussi b ien  B eethoven 
que F au ré  e t B rahm s rév é lè ren t une 
v éritab le  présence e t cette  présence 
qu i tire  sa  substance du  p lus profond 
de l ’ê tre  e t re lève  de la  vocation  m u­
sicale exp rim a les convictions les p lus 
in tim es des q u a tre  artistes. Ils su ren t 
p én é tre r avec un  égal bonheu r l ’in ­
tim ism e du  m a ître  de l ’équivoque to ­
nale  qu ’est Fauré , la  v ir tu a lité  d u  gé­

nie beethovenien  au  trav e rs  de l ’esprit 
de son illu s tre  prédécesseur e t le d u a ­
lism e concision — effusion qui con­
d itionne B rahm s.

Le « Q uatuor en m i b m a jeu r » (op. 
16) de B eethoven, conçu p rim itivem ent 
p o u r qu in te tte , se ressen t quelque peu 
de sa transposition . B eethoven y forge 
sa personnalité  e t b rise  à  plus d ’une 
rep rise  la  gangue m ozartienne.

D ans son « Q uatuor N° 1 en u t m i­
n eu r » (op. 15) œ uvre  de jeunesse  éga­
lem en t F au ré  est dé jà  lu i-m êm e. So­
liloque paysage in té rieu r aux  lignes 
ondoyantes se confondant à l’in fin i 
avec l ’horizon e t ba ignan t dans une 
a tm osphère sereine en  dép it de sa to ­
n a lité  som bre ce q u a tu o r p a r  ses con­
tinuelles m étam orphoses harm oniques, 
confine dé jà  à cette  im m ortalité  qu i 
carac térise  les dern ières œ uvres de 
F au ré . F au ré  se révèle v éritab lem en t 
u n  des g rands com positeurs du  X X e 
siècle.

Q uan t au  « Q uatuor en sol m ineu r » 
(op. 25) de B rahm s, m êm e s’il n ’est 
pas exem pt de quelques longueurs, le 
ly rism e y est tem péré p a r  l ’invention  
harm onique qu i joue en  quelque sorte 
le  rô le  de ca ta ly seu r e t dépouille 
l ’épanchem ent du  moi de sa  pro lix ité , 
ca rac tè re  qu ’on t encore accentué les 
in te rp rè tes. L a sobriété de leu r exé­
cution, la  qualité  de leu r sonorité e t 
la  souplesse de leu rs inflexions m éri­
te n t d ’ê tre  signalées, m ais une m en­
tion  to u te  p a rticu liè re  doit ê tre  dé­
cernée à  la  p ian iste  O rnella  San to - 
liquido, don t le  ph rasé  tou jours p e rti­
n en t e t le  jeu  perlé  e t lim pide on t fa it 
m erveille.

N ous exprim ons no tre  reconnais­
sance au x  q u a tre  a rtisan s de ce p re ­
m ier succès qu i laisse b ien  augu rer 
de la  su ite  de la  saison m usicale, kz.

CONDUCTEUR EN PRISON. —
C.-H. M., l’autom obiliste qui, en  é ta t 
d ’ivresse, av a it m ortellem ent blessé 
la  jeune  E lisabeth  R einhard t, a  été 
incarcéré  su r requête  du  m in istère  
public. I l est p révenu  d ’hom icide p a r 
négligence e t d ’ivresse au volant.

MOTARD BLESSÉ. — U n gen­
darm e à moto, M. J .-P . K aufm ann, 
est en tré  h ie r m atin  en collision avec 
une vo itu re  qui ava it négligé un  
« stop », à l ’in tersec tion  du chem in 
F an ta isie  e t de la  rue  des C rétêts. Le 
gendarm e a été hospitalisé, sou ffran t 
d’une plaie  à une jam be.

ÉTAT CIVI1
Prom esse d e  m ariage

Cerf  P a u l - J o s e p h ,  ag r i c u l t e u r ,  e t  Lelsl n é e  
MUIIer Ju l ie t t e -C a ro l in e .

FlUcklger  Jean -P au l -M au r lce ,  r e p r é s e n t a n t ,  
e t  G a u th i e r  C h an ta l -F ran ço i se -M a rce l l e .

M ariages
G e r t s c h  F redy-Arthur ,  p r o f e s s e u r ,  e t  P a r ra t  

F ran c lne -M a rce l le .
B e y e le r  J a k o b ,  j a r d in ie r ,  e t  G o d â t  M arle -  

Lou lse -T hé rè se .
M a t t h e y O o n a i s  P h i l i p p e - G e o r g e s ,  e m p l o y é  

d e  b a n q u e ,  e t  A lb e r g a n t l  M ar ie  - C la u d e  - 
A n g è le .

Décès
K aufm ann  n é e  Dillon U rsu la- lrm a,  m é n a ­

g è r e ,  n é e  le 18 avri l 1907, é p o u s e  d e  
C h a r l e s - A d o l p h e  (Bois-Noir  17).

Vui llemin  n é e  G u en in  V a le n t in e - O lg a ,  m é ­
n a g è r e ,  n é e  l e  28 a o û t  1899, é p o u s e  d 'H e n r i -  
Arth ur  ( T e m ple -A l lem a nd  35).

8 o c t o b r e  1968 
V u i l l iom e ne t  A dr ien ,  r e t r a i t é ,  n é  le 11 ju i l­

le t  1900 ( M a n è g e  20).

CARNET DU JOUR 
Ciném as

EDEN: 15.00 e t  20.30, «Le D é s e r t  r o u ge» .
RTZ 20.30, «Les C o m é d ien s » .
PLAZA: 20.30 «Ringo n e  p a r d o n n e  pas» .  
SCALA: 15.00, « B la n ch e -N e ig e  e t  l e s  S e p t  

N ain s» ; 20.30, «Le Renard».

Divers
CLUB 44: e x p o s i t i o n  Paul Klein.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à  12.00, 14.00 

à  17, 20.00 à  22.00.
MUSÉE D'HORLOGERIE: 14.00 à  17.00 
MUSEE D'HISTOIRE NATURELLE 14.00 â  Î6.S0.

Pharm acie d 'o ffice
P h a r m a c ie  W i ld h a b e r .  av  L é o p o ld - R o b e r t  7. 

(Dès 22 h. a p p e l e r  le  No 11.)

CHRONIQUE JURASSIENNE

PLACES D'ARMES DE CALABRI

Entente sur le passage des chars blindés
poii&jû..! lauov .sftip  opixU ne en trevue v ien t d  avoir lieu, a 

B ressaucoürf, êntï-é' le ’ Conseil com - " 
m unal in  corpore de cette  localité  e t 
deux rep résen tan ts  du  D épartem ent 
m ilita ire  fédéral, re la tiv e  à  la  place 
d’arm es de C alabri. Les délégués 
de la com m une exp rim èren t les sou­
cis de leu rs adm inistrés, au  su je t 
des répercussions que p o u rra it avo ir 
l’activ ité  de la  place de t i r  de C alabri 
su r la v ie  locale. Des précisions on t 
été dem andées aux  au to rités m ili­
taires, concernan t leu rs in ten tions. Les 
rep résen tan ts  d u  DM F fire n t alors re ­
m arq u er que la  place de C alabri fa it 
p a rtie  de la  place d ’arm es de  B ure, 
et doit ê tre  u tilisée dans cette  pers­
pective.

siv; ap»33uni*.'în"vlp s ?! :T o u te fo is ,-o n  espere que les m - 
cônvénients ré su ltan t des- t i r s 1 et du  [ 
passage des chars dans le v illage de 
B ressaucourt p o u rro n t ê tre  élim inés 
de la  façon la  p lus sa tisfa isan te  pos­
sible. U ne p rem ière  m esure v ien t 
d ’ê tre  p rise  : dorénavant, les chars 
b lindés nécessaires aux  activ ités de la  
p lace se ron t achem inés à C alabri au 
débu t du  cours de répétition  pour le ­
quel ils son t requis, e t ram enés à leu r 
base à la  fin  du  cours seulem ent. 
P o u r supp rim er la traversée  de B res­
saucourt e t  év ite r d’u tilise r la  rou te  
cantonale, on a m is au  po in t tro is it i— • ’• 
néra ires, don t aucun  n ’a encore été 
choisi. .

Vilteret: La reprise d’Aurore S. A. par Schild S. A.
L ’évolution des concentrations e t des 

fusions est un  signe de no tre  tem ps, 
qui perm et de rés is te r avec p lus de 
succès à  une  concurrence devenant

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Vendanges 1968
Le D épartem ent de l’agriculture 

communique:
Les délégués des associations v iti-  

vinicoles du  canton, les rep résen tan ts  
du groupem ent des com m unes du li t­
to ra l et de la ville  de N euchâtel se 
sont réunis le  8 octobre 1968 au C hâ­
teau  de N euchâtel, sous la  présidence 
du chef du  D épartem en t de l ’ag ricu l­
tu re  afin  d ’exam iner les problèm es 
re la tifs  aux  prochaines vendanges.

L a question des p rix  a été rap ide­
m ent résolue car les o rganisations in ­
téressées ont estim é que les p rix  de 
la  vendange appliqués en  1966 e t en 
1967 peuven t ê tre  m ain tenus cette  
année, à savoir 160 fr. la  gerle de 
blanc et 220 fr. la  gerle de P ino t noir, 
selon le degré moyen.

A la su ite  des discussions au  su je t 
des dates des vendanges, il a été 
convenu de recom m ander aux  com­
m unes — com pétentes en ce tte  m a­
tiè re  et sous réserve des au to risa ­
tions délivrées p a r les conseils com­
m unaux  en  application des disposi­
tions du Code ru ra l — de lever le 
ban  pour la  récolte de rouge selon 
l’é ta t de m atu rité . En ce qui concerne 
la récolte de blanc, il convient de re ­
ta rd e r  le plus possible les vendanges 
et de les p révo ir à p a r t ir  du 21 oc­
tobre.

sans cesse plus âp re  e t acharnée. Le 
ren fo rcem en t des en tités économ iques 
constitue souvent la seule possible 
po u r sauvegarder les p roduits destinés 
à l’exportation . Ce m ouvem ent, qu i 
touche lap  lu p a r t des sec teu rs de 
touche la  p lu p a rt des secteurs de 
l ’économie, affecte égalem ent l ’indus­
tr ie  horlogère.

C’est dans ce contex te  que la  so­
ciété industrie lle  E bauches S. A. a 
chargé sa m aison affiliée  A. Schild 
S. A., G ranges, qui occupe environ 
2600 personnes, d ’assum er dès le 
5 aoû t 1968, la  responsabilité  indus­
tr ie lle  de la  F ab rique  d ’ébauches A u­
ro re  S. A., à  V illeret.

De p a r  sa  stru c tu re  e t son o rgan i­
sation, A. Schild  S. A., est en m esure 
de sou ten ir efficacem ent A urore S. A. 
dans son développem ent am orcé et 
d ’a ssu re r la  continuité de la  p rospé­
r i té  ind ispensab le  à la  population  du 
vallon  de S ain t-Im ier.

Les avan tages de la  concentration  
géographique en un  seul endro it e t sous 
un  to it com m un sont m anifestes. 
Aussi, l’assistance décentralisée dont 
p ro fite ra  A urore S. A. constitue en 
soi un  acte économ ique désintéressé 
de la  p a r t  d ’E bauches S. A., p rop re  à 
p rom ouvoir l ’autonom ie de la  région. 
E h effet, A urore S. A. conservera, 
comm e p a r  le passé, un  s ta tu t ju r i­
d ique indépendant.

C ette solution, qui respecte en tiè re ­
m en t les vœ ux régionaux de la popu­
lation , des institu tions e t des sociétés 
locales de V illeret, d ev ra it ê tre  ac­
cueillie avec g ra titude  pu isqu’elle p e r­
m et à Ebauches S. A. e t à  A. Schild 
S. A. d ’appo rter leu r soutien au m ain ­
tien  et au développem ent d ’une en tre ­
p rise  presque cinquantenaire.

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
ATTERRISSAGE DU BALLON 

AJOIE. — P a rti de D elém ont, • du 
te rra in  des sports, v ers 11 h. 30 — 
e t ce dans. le  cadre 4 u  II*.'Ç om ptoir 
delém ontain  — cet aé ro s ta t dans le ­
quel ava ien t pris p lace M. "Stuckï, p i­
lote, de P o rren truy , e t q u a tre  passa­
gers a tte r r i dans u n  cham p proche du 
c im etière vers 13 h. 30, sam edi. Il 
n ’ava it pas rencon tré  les couran ts 
aériens pou r pousser p lus loin son 
voyage qui l ’av a it fa it su rvo ler la 
va llée de D elém ont, les F ranches- 
M ontagne, de Saucy au  M ont-C rosin. 
U ne foule de curieux  fu t b ien tô t su r 
place, qui a id èren t aux  m anœ uvres 
de prise  de contact avec le sol, tou t 
comm e au  dégonflage de l ’enveloppe 
et à  son pliage.

COURSE DES CADETS. — V en­
dredi, p a r  une belle jou rnée  d’au ­
tom ne, n o tre  troupe de cadets, qu ’ac­
com pagnaient in s truc teu rs  e t amis, 
pa rco u ru t la  m ontagne de l ’E nvers de 
R enan  à  la  P ero tte  où fu t serv i le 
trad itio n n e l « spatz » avalé  avec le 
bel ap p é tit des jeunes, aiguisé p a r  la 
course. L ’ap rès-m id i se passa en jeux  
e t am usem ents divers, ju sq u ’au  mo­
m en t de la  ren trée . Si l ’on fu t un  peu 
fatigué, on ne gardera  pas m oins u n  
beau  souvenir de cette belle  course.

NOCES D’OR. — Sam edi dernier, 
M. e t M n,<’ G ottlieb  M ettler-C achelin  
on t célébré le  50” ann iversa ire  de leu r 
m ariage. Le couple est fo rt connu en 
no tre  bourg  e t spécialem ent dans la 
paroisse p ro testan te  de langue a lle ­
m ande e t dans la  g rande fam ille  des 
chan teu rs du  M aennerchor H arm o- 
nie-E rguel. A près avoir rem pli le 
poste de chef m écanicien dans la 
M aison F lücker e t Cie, cadrans, pen ­
d an t des décennies, M. M ettler p a r­
tage avec son épouse une  douce re ­
tra ite . Nos félicitations.

COMITÉ DU 1er AOUT. — Il a tenu  
séance pour liqu ider les questions 
adm in istra tives découlant de l ’o rgani­
sation  de no tre  Fête nationale . I l a 
ré p a r ti les p rix  récom pensant les chars 
et groupes costum és ayan t partic ipé  au  
cortège.

Bienne

UNE ÉCOLE SUISSE DE PUBLI­
CITÉ. — En avril 1969, au to u t nou­
veau C entre d ’enseignem ent pour la 
publicité e t l ’inform ation  (CSEPJ) à 
B ienne, s’ouv rira  le p rem ier cours 
annuel destiné à fo rm er de fu tu rs  
assistan ts en publicité ASP/FRV. Pour 
la  prem ière  fois, les publicitaires dis­
poseront ainsi d’une possibilité de 
form ation  officielle sous form e d ’une 
véritab le  école.

VIVE LA VEL!
I l  y a  des cités prospères. Celle du 

Locle en  est une. E lle l ’a dém ontré 
h ie r lors d ’une  b rillan te  inauguration , 
celle de la  VEL (Vente exposition lo- 
cloise). C ertes, la  IX ' exposition lo- 
cloise a gardé ses m esures, m ais il 
n ’em pêche que les 32 exposants ont 
su m e ttre  en relief to u t ce qui devait 
l ’être.

P o u r la prem ière fois, la  VEL a pris 
ses q u artie rs  dans les halles de gym ­
nastique  des Jeannere t. Ce fu t plus 
sym pathique, p lus chaud que les an ­
nées dernières. E n accom plissant le 
geste de couper le  ru b an  trad itionnel, 
le  p ré fe t des M ontagnes, M. H ald i- 
m ann, a déclaré officiellem ent ouverte  
cette  exposition. P a rm i les au tres p e r­
sonnalités on reconnaissait les conseil­
le rs com m unaux Felber, Renk, B laser 
e t Reym ond, le p résiden t du  Conseil 
général M. Chabloz, celui du G rand 
Conseil M. Sim on-V erm ot, e t le  p ré ­
siden t de la  F édéra tion  cantonale des 
détaillan ts , M. Borloz, de N euchâtel.

A  l’heure de l’ap éritif  e t après que 
M. W. D um ont, p résiden t du  Comité

d ’organisation, a it adressé des souhaits 
de b ienvenue à ses hôtes, on passa 
à quelques échanges de propos, M. 
H aldim ann, René Felber, p résiden t 
de la v ille  du Locle, e t M. Borloz, de 
N euchâtel, se succédèrent. G erbes de 
com plim ents à l ’égard  des organisa­
teurs, v in  d ’honneu r e t repas on t donc 
é té  h ie r les p rem ières phases de 
VEL 1968. Q uant à  la  visite rap ide 
que nous avons faite, elle  nous a 
perm is de nous ren d re  com pte du 
soin apporté  à la p résen ta tion  de l’en ­
sem ble des stands qui m ériten t tous 
une  grande a tten tion  du public loclois 
e t des M ontagnes. « T out n ’est pas 
encore parfa it, certes, nous d isa it en­
core le  chef de la  publicité, M. Gasser, 
m ais pour une p rem ière année dans 
ces nouveaux locaux, c’est une  réu s­
site ».

Oui c’est une réussite, comme ce 
faux -p lafond  aux  couleurs locloises 
qu i nous laisse l ’im pression d ’ê tre  dans 
une grande fête. « La VEL 1968 est 
ouverte, a d it M. D um ont, v ive la 
VEL ». R. D.

DES HOMMES POUR DEMAIN 
Un film  à la gloire d’un métier

H ier après m idi, une trè s  belle  m a­
n ifesta tion  a  m arqué la  so rtie  du  film  
d u  cinéaste  A ndré P a ra tte , secondé 
p ra  n o tre  excellen t confrère  P ie rre  
K ram er. I l s’ag it d ’une  v éritab le  réu s­
site, si l’on songe aux  m oyens rédu its  
don t disposait l ’au teu r e t à  la  techn i­
cité du  su je t à  tra ite r.

D édiée à l ’essentiel de la  form ation  
d ’ingénieur-technicien , cette  bande en  
couleurs est plus que cela ; elle 
chante , en  réalité , la  gloire d ’un  m é­
tie r, le  développem ent de  l’esprit, la  
form ation de la personnalité  et la  mise 
en  v a leu r des qualités hum aines.

LA MANIFESTATION

Les invités, ap rès avoir é té reçus 
devan t l’en trée  de l’H ôtel de Ville, se 
son t rendus au  C hâteau  des M onts 
po u r y  v is ite r le  M usée d ’horlogerie, 
fespe re to u r a u  CasiriO-ThéStre, ils 
prit assisté à la  cérém onie officielle 
présidée p a r  M. Ch. M occand, d irec­
te u r  de l ’Ecole d ’électro technique. R. 
Felber, p résiden t du Conseil com m u­
nal, a souhaité la  b ienvenue à ses 
trè s  nom breux  aud iteu rs, I l  y  ava it 
ta n t de rep résen tan ts  des autorités, 
des m ilieux industrie ls , du  m onde du 
tourism e, que nous renonçons à vous 
les nom m er. N ous nous contenterons 
de d ire  n o tre  p la isir d ’avoir appris 
la  présence de no tre  am i John  Favre, 
d irec teu r des CFF.

D éfin issan t le  film , l’o ra teu r l ’a 
présen té  comme une o u vertu re  su r 
les m ystères de l’électronique, m agie

du  siècle. M ” Z eltner a  p résen té  le 
cinéaste  A. P a ra tte , qu i n ’en  est pas 
à son p rem ier succès. I l  a rappelé 
quelques-uns de ses film s ay an t ob­
ten u  des d istinctions aussi enviables 
qué m éritées. M. P . S teinm ann, d i­
rec teu r général du  Technicum  neuchâ- 
telois, a  ém is quelques réflexions sur 
l a  fo rm ation  des cadres aux  d iffé­
ren ts  échelons techniques, e t p résen té  
la  fo rm ation  de  l’ingénieur-technicien  
ETS au  T echnicum  neuchâtelois. Nous 
citons quelques lignes de son exposé 
qu i nous pa ra issen t im portan tes :

« U ne in tensification  de la recherche 
est une  vaine  abstrac tion  si l ’on n é ­
glige l ’homm e, celui qu i cherche, qui 
applique les résu lta ts , qu i crée des 
com plexes industrie ls , qui les m et 
au  service de l ’économ ie e t des h u ­
m ains. Q ue se ra it la  recherche sans 
m athém aticiens, physiciens, chim istes ? 
On ne  sau ra it de m êm e réa lise r sans 
constructeurs, fab riq u e r sans ingé- . 
n ieurs, techniciens, dessinateurs, 
agents techniques, personnel de m aî- 
rtise , ouvriers qualifiés. »

A près la  vision du  film  qui fu t ac­
cueillie avec enthousiasm e, tous les 
inv ités se re tro u v èren t à la  Salle 
D ixi, où un  v in  d ’honneur é ta it servi. 
L a M iliquette ag rém en ta it de ses p ro ­
ductions cette  d ern ière  p a rtie  du p ro ­
gram m e.

Nous pensons que la diffusion du 
film  sera facilitée  p a r  sa g rande qua­
lité, e t qu ’il a ttire ra  l ’a tten tion  sui­
des carrières professionnelles d ’avenir.

E. M.

Le centenaire des bâtisseurs Maspoli
Cette en trep rise  de m açonnerie a 

fê té  sam edi, à  la  Salle Dixi, le  100' 
ann iversa ire  de son existence. Les ta ­
bles é ta ien t fleuries avec beaucoup 
de goût ; le  plafond e t les m urs, abon­
dam m ent décorés, m etta ien t en  év i­
dence le rouge e t le b leu  du pays 
d ’origine de la dynastie  Maspoli. Du 
reste, ta n t p a r  l’accen t des conversa­
tions que p a r  la  profusion  des gestes, 
tou te  l ’am biance é ta it accordée au 
clim at m éridional.

En effet, com m e nous le  d isa it jo ­
via lem en t M. C harles Maspoli, p ré ­
siden t du Conseil d ’adm in istra tion  : 
« C’est du M endisiotto qu ’est issue 
cette  fam ille de bâtisseurs. Comme la  
p lu p a rt des Tessinois, ro u lan t sa 
bosse, un  M aspoli fu t a ttiré  p a r  le 
Ju ra . L ’ancêtre  de la  fam ille, F ré ­
déric, déposait son sac à outils à  La 
B rév ine au  début d ’un  beau  p rin ­
tem ps. La qualité  de son trav a il ne 
ta rd a  pas à ê tre  fo rt appréciée. Si bien 
q u ’un  jo u r il descendit au  Locle avec 
quelques com pagnons pou r m ettre  en 
m arche  une  p e tite  en treprise . De F ré ­
déric à Emile, puis à C harles e t à 
P ierre , l’en trep rise  a chem iné a llè ­
grem ent.

A u jou rd ’hui, elle  com pte une cen­
ta ine  de collaborateurs. P arm i ceux- 
ci, on rem arquait, l ’au tre  soir, la  p ré ­
sence d ’un  fidèle vé téran , M. P ie rre  
G ilardini, âgé de 81 ans, qui trava illa  
61 ans dans la  m aison, don t 22 années 
en divers trav au x  dans les usines 
Dixi. Il débu ta  comm e « boccia » en 
1907, e t p o rta it l ’oiseau à m ortier, d e­
venu  rariss im e au jo u rd ’hui. Il v it au s­
si a rr iv e r  la prem ière pelle m écanique 
qui, lors des crises du  bâtim ent, sus­
cita d ’âpres discussions e t provoqua 
de nom breux m ouvem ents de p ro tes­
ta tion  des organisations ouvrières. A u­

jo u rd ’hui, la  m ém oire de cet homm e 
conserve encore une vision pano ra­
m ique des canalisations du  sous-sol 
loclois.

A trav e rs  les m utations des m até­
riaux , la  p ierre, la  b rique  e t le  béton, 
l’en trep rise  M aspoli en est a rrivée  à 
une  spécialité : le  béton-chronom ètre, 
c’e s t-à -d ire  un  m até riau  m oderne qui, 
te rm in an t des trav au x  au m illim ètre, 
ne nécessite aucune rètouche.

La reconnaissance de l’en trep rise  
fu t exprim ée à M n,<’ Lydie G uillaum e, 
qui en  assum e la responsab ilité  com­
m erciale, à  M m° Fournier, secrétaire, 
à M. R aym ond Boisot, d irec teu r tech­
nique, aux  chefs de chantiers, ainsi 
qu ’à tous les ouvriers et co llabora­
teurs.

A u cours du repas, agrém enté p a r 
les productions de G ilbert Schwab, on 
en ten d it encore p lusieurs fois d ’a i­
m ables propos de MM. C harles et 
Je an -P ie rre  Maspoli.

A van t la  pa rtie  récréative, à la ­
quelle partic ipa  activem ent un joyeux 
drôle de l’entreprise, des récom pen­
ses e t des cadeaux  fu ren t d istribués 
de p a rt e t d ’autre. Q uelques trav au x  
du scu lp teur P. G allina fu ren t adm i­
rés.

C ette sym pathique soirée fera  date 
dans l ’esp rit des collaborateurs de 
cette m aison. x .

MÉMENTO IOCIOIS

CINÉMA LUX: 20.30, «Port du  Désir». 
PHARMACIE COFFICP P h a r m a c ie  B regu e t .

(Dès  21 h. le  No 17 r e n s e i g n e . )

ÉTAT CIVIL
Prom esse d e  m ariage

Burel Dani lo , m a ç o n ,  e t  De M aria  Elena.
M ariage

Pil lonel M arce l ,  d é c o l l e t e u r ,  e t  C o s s a l t e r  
Ersi 11 a.



LE PEUPLE— LA SENTINELLE M ercred i 9 o c to b re  1968

D ' U N  S P O R T  A L ' AU T RE  D ' U N  S P O R T  A  L ' AUTRE D ’U N  S P O R T  A L ' AUTREPROGRAMMES RAD O

RADIO
M ercredi 9 o c to b r e  1968

SOTTENS. — 16.00 Int. 16.05 R en d e z -v o u s  
d e  16 h e u re s .  17.00 Inff. 18.05 3 eu n e ss e -C lu b .
18.00 Int. 18.05 M icro  d a n s  la v ie . 18.40 Je u x  
o ly m p iq u e s . 18.55 R oulez su r l 'o r!  19.00 M i­
ro ir  d u  m o n d e . 19.30 S itu a tio n  n a t io n a le .
19.35 B o n so ir  le s  e n fa n ts !  19.40 D isc-o -m atic .
20.00 M a g a z in e  68. 20.20 Ce s o ir ,  n o u s  é c o u ­
te ro n s .  20.30 C o n c e r ts  d e  G e n è v e . 22.30 
Int. 22.35 S e m a in e  li t té ra ir e .  23.00 H arm o n ie s  
d u  so ir . 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 17.00 
M usica  d i f in e  p o m e r ig g io . 18.00 J e u n e s s e -  
C lub. 19.00 P er i layo .ra to ri ita lia n i in Sviz- 
z e ra . 19.30 M us. lé g è r e .  20.00 V in g t-q u a tre  
h e u re s  d e  la v ie  du  m o n d e . 20.15 D isq u es .
20.30 S e n tie r s  d e  la  p o é s ie .  21.00 B lues e t  
g o s p e l .  21.30 M a rc h a n d s  d 'im a g e s .  22.30 
C a b a r e t  l i t té ra ir e .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
M a tin é e  d a n s a n te .  17.30 P our le s  e n fa n ts .
18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u n e s s e . 19.00 S p o rts . 
19.15 Inf. 20.00 P a g e s  c é lè b r e s .  20.15 II y  a 
c e n t a n s . 20.45 C h œ u r d 'h o m m e s . 21.10 Mé-. 
lo d ie s  p o p . 21.45 E v o c a tio n . 22.00 M é lo d ie s  
d e  G ersh w in . 22.30 E n trons  d a n s  la  d a n s e .

Jeu d i 10 o c to b r e  1968

SOTTENS. —  .6.10 B on jou r à to u s !  6.15 Inf.
6.30 e t  7.45 R oulez s u r  l 'o r!  7.15 M iro ir-p re - 
m iè re . 7.25 B on jou r d e  C o le t te  J e a n . 8.00 e t
9.00 Inf. 9.05 C lé  d e s  c h a n ts . 10.00 e t  11.00 
Inf. 11.05 C re s c e n d o . 12.00 Inf. 12.05 C arillo n  
d e  m id i. 12.15 Q u a rt d 'h e u r e  d u  s p o r tif .  12.35 
10, 20. 50, 100! 12.45 Inf. 12.55 C h è re  E lise .
13.05 N o u v e a u té s  du  d is q u e .  13.30 M us. s a n s  
p a ro le s .  14.00 Inf. 14.05 Sur v o s  d e u x  
o r e i l le s .  14.30 M o n d e  c h e z  v o u s . 15.00 Inf.
15.05 C o n ce rt.

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 12.00 
M idi-m us. 14.00 M usik am  N ach m ittag .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 B onjour. 6.20 
G ai ré v e il. 7.10 A u to -rad io . 8.30 P a g e s  d 'E . 
B loch. 9.00 K a lé id o s c o p e . 10.05 M us. e s p a ­
g n o le . 11.05 C o m p o s ite u rs  f ra n ç a is . 12.00 Jo  
Ann C a s tle . 12.40 R e n d e z -v o u s  d e  m id i. 14.30 
J a rd in a g e .  14.30 M é lo d ie s  p o p . 15.05 A lbum  
aux  d is q u e s .

TV ROMANDE
M ercredi 9 o c to b r e  1968

17.00 C inq à s ix  d e s  je u n e s .  18.30 B ulletin .
18.35 A ffa ires  p u b liq u e s .  19.00 T rois p e t i t s  
to u rs . 19.05 « le m o y n e  d 'Ib e rv ille » , fe u i l le ­
to n . 19.40 T é lé jo u rn a l. 20.00 C a rre fo u r  in te r ­
n a t io n a l . 20.25 « F a ib le s  F em m es» , film . 21.55 
C iném a-v if. 22.35 T é lé jo u rn a l.

TV FRANÇAISE
M ercredi 9 o c to b r e  1968

1re ch a în e . — 18.20 F la s h -a c tu a li té  - P ré ­
p a ro n s  « jeud i» . 18.30 C o u rte  m é m o ire . 18.45 
L 'am our d e  l 'a r t .  19.15 P e tit lio n . 19.20 Ac­
tu a l i t é s  r é g io n a le s .  19.40 «Vive la  Vie», 
fe u i lle to n . 20.00 T é lé so ir . 20.30 Les S h a d o k s .
20.35 S ach a  S how . 21.30 C a r te s  su r ta b le .
22.00 R evue  d e s  le t t r e s .  23.00 T é lén u it.

2e ch a în e . — 19.40 T é lé s o ir  c o u le u rs . 19.55 
T é lé s p o r ts .  20.00 A nim aux  d u  m o n d e . 20.30 
D o ss ie rs  d e  l 'é c ra n . 20.35 «Le M ur inv i­
s ib le » . film . 22.05 L 'an tisém itism e .

Jeu d i 10 o c to b r e  1968

Ire  ch a în e . — 12.30 M id i-m ag az in e . 13.00 
T é lém id i. 15.25 A p rès-m id i d e s  e n fa n ts .

C O N V O C A T I O N S  D U PARTI

CANTON DE NEUCHÂTEL
LA CHAUX-DE-FONDS : Assem­

blée générale du parti. — Mercredi
9 octobre, à 20 h. 15, à la Maison du 
Peuple (nouvelle salle, 2° étage).

?

Congrès cantonal
Le congrès d’automne se tiendra 

samedi 12 octobre, dès 14 h. 30, à la 
Salle de spectacles de Couvet. L’ordre 
du jour est le suivant :

1. Ouverture
2. Appel des sections.
3. Faut-il lancer une initiative pour 

l’élection des conseillers aux Etats par 
le peuple ? Rapporteur : Jean-Fran- 
çois Béguin, secrétaire cantonal.

4. Préparation des élections canto­
nales des 19 et 20 avril 1969.

A 19 h., un repas sera servi à la 
grande salle. Le menu (7 fr. par per­
sonne, service compris, boissons non 
comprises) comprend potage, rôti de 
porc et dessert,A 20.h. 30 envir»n, un. 
bal (payant) a été prévu. Des cartes 
de fête sont en vente au prix de
10 fr. (menu et bal).

Les représentants des sections ainsi 
que tous les membres de droit du 
congrès, qui veulent avoir le plaisir 
de participer à ce repas et à ce bal 
doivent ABSOLUMENT s’inscrire jus­
qu’à jeudi 10 courant auprès du pré­
sident de la section d» Couvet, M. 
Robert Champod, 16, rue de la Flamme, 
2108 Couvet. Tél. (038) 970 77.

NEUCHÂTEL : Assemblée générale 
de section. — Jeudi 10 octobre, à 
20 h. 15, à l’Hôtel du Soleil, 1" étage.

CANTON DE GENÈVE

FRACTION DU GRAND CONSEIL.
— Les conseillers d’E tat et les députés 
sont convoqués pour mercredi 9 octo­
bre, à 18 h. 30, au Café de l’Hôtel de 
Ville, Grand-Rue 39. Prière d’appor­
ter l’exemplaire du budget 1969.

JEUNESSE SOCIALISTE: Assem­
blée générale. — Vendredi 11 octobre, 
à 20 h. 30, au Café de la Terrasse, 
place Longemalle 8. Les membres du 
comité sont convoqués pour 18 h. 30.

SECTION DE LANCY. — La bro­
che traditionnelle de la section de 
Lancy aura lieu dimanche 13 octo­
bre à La Coudre-sur-l’Ile (VD), à la 
colonie de vacances de Lancy.

Rendez-vous à 8 h. 30 devant la 
mairie, au Grand-Lancy.

Les inscriptions sont reçues jusqu'à 
jeudi 10 courant (tél. : 4315 46, aux 
heures dés; r e p a s J . jÿ î^  a des places 
disponibles- pour les camarades qui 
n ont pas de véhicules, lesquels sont 
les bienvenus.

CANTON DE VAUD

PULLY : Groupe du Conseil com­
munal. — Assemblée le lundi 14 octo­
bre, à 20 h. 15, au Café de la Comète.

DANS LA FIÈVRE DE MEXICO

La flam m e olympique, allumée sur 
les lieux historiques d’Olympie, a 
atteint dimanche après midi, après 
un long voyage à travers la Grèce, 
l’Italie, l’Espagne, l’A tlantique et les 
Bahamas, la terre mexicaine, les der­
niers mètres à la nage (notre photo).

Au début de la seconde semaine 
de séjour des Suisses à Mexico, on 
déplore malheureusement quelques 
ennuis au sein de la délégation hel­
vétique. Les blessures ou les accès 
de fièvre enregistrés sont de nature 
bénigne, mais ils nuisent néanmoins 
à l’entraînem ent. C’est ainsi que les 
athlètes ont dû se passer des services 
de leur entraîneur Armin Scheurer 
qui, fiévreux, a préféré garder le lit.

Chez les rameurs, le barreur du 
quatre, Gottlieb Frohlich, ainsi que 
Fred Rüssli, du deux sans barreur, 
ont connu, quant à eux, des ennuis 
intestinaux et ils ont également dû 
garder le lit. Chez les escrimeurs, il 
est probable que le Bernois Christian 
K auter devra se contenter d’assister 
aux assauts de ses copéquipiers, car
il souffre d’une déchirure musculaire 
à la cuisse. Quant au lu tteur Jimmy 
M artinetti, il n ’a pas encore pu s’en­
traîner depuis son arrivée à Mexico 
à la suite d’une infection à une 
jambe.

Sur le plan adm inistratif, une dé­
ception a été enregistrée dans le 
camp suisse. Lors du congrès de la 
Fédération internationale de médecine 
sportive, le professeur Schônholzer. 
directeur de l’Institu t de recherches 
de Macolin et membre du comité de 
la fédération depuis 1964. n’a pas été 
réélu.

F o o t b a l l Juniors: on sélectionne
Une sélection suisse de juniors dis­

putera un match d’entraînem ent le 
mercredi 16 octobre à Granges contre

C y c l i s m e

Au Tour de Grèce
Bien que possédant un avantage 

initial de quatre minutes après sa 
victoire de la veille, le Suisse Spahn 
a perdu la première place du classe­
m ent général du Tour de Grèce, à l’is­
sue de la seconde ,étape, courue contre 
la m ontre sur un parcours de 41 km. 
entre Aeghion et Patras. C’est grâce 
à la bonification que le Belge Tieghem 
devance m aintenant Spahn de 9”.

Classement de l’étape: 1. Van Tieg­
hem. (Be), 57’.22”; & Jo,ergensen (Dan), 
à 2’01’’; 3. Rentmeester (Hol), à 2’46”; 
7. Thalmann (S),, A 3’ 26” ; 10. Spahn 
(S), à SfS0”; 25! ïîü rk i (S); à 4’ ‘40”; 30? 
Schneider (S), à 5’ 01” ; 38. Faessler 
(S), à 5’ 57”.

Classement général: 1. Van Tieghem 
(Be), 5 h. 40’ 08” ; 2. Spahn (S), à 9” ;
3. Hummenberger (Aut), à 5’ 56”; 12. 
Thalmann (S), à 8’ 05”; 31. Schneider 
(S), à 14’ 04” ; 56. Faessler (S), à 24’ 
28” ; 62. Burki (S), à 31’ 14”.

le club local. Les joueurs suivants 
ont été retenus :

Gardiens : Rischon (Lausanne), We- 
ber (Grasshoppers). — Arrières et 
demis : Burgisser (Etoile Carouge), 
Daeppen (Grasshoppers), Fuhrer (Kô- 
niz), Gasser (Grasshoppers), Giaco- 
melli (Lucerne), Hausamann (Young- 
Boys), Lador (Grasshoppers), Riner 
(Bâle). — Avants : André (Etoile Ca­
rouge), M arcuard (Etoile Carouge), 
Rebmann (Young-Boys), Schurmann 
(Etoile Carouge), Wey (Kôniz) et W itt- 
w er (Durrenast).

•  Pour son m atch retour du p re­
mier tour de la coupe des villes de 
foire contre le Lausanne-Sports (ce 
soir à Turin), la Juventus annonce 
l ’équipe suivante : Anzolin ; Salva- 
dore, Leoncini, Roveta, Castano, Del 
Sol (Sacco), Favalli, Benetti, Anas- 
fasi', ‘ Haller (Del Sol) et Zigoni. — 
Quant aux Lausannois, ils joueront

! dans la composition suivante: Schnei­
der ; Cuzzi, Fuchs, Weibel, Delay, 
Bosson, Kaeser (Polencent), Chapui- 
sat, Hosp, Kerkhoffs, Zappella.

•  Le match du championnat suisse 
de première ligue (groupe romand) 
Le Locle—Campagnes, prévu pour le 
1er décembre, a été avancé au 13 oc­
tobre.

Du côté des comités olympiques, 
M. Raymond Gafner, président du 
Comité olympique suisse, prend en 
revanche de plus en plus d’impor­
tance. Au sein de la communauté 
de travail des comités olympiques 
nationaux, il a été nommé président 
de la Commission des relations avec 
le Comité international olympique et 
les fédérations internationales.

Les cinq escrimeurs suisses et leurs 
deux accompagnants forment l’un des 
groupes les plus unis de la délégation 
helvétique à Mexico. Leur esprit de 
cam araderie et leur bonne humeur 
sont d’ailleurs communicatifs et la 
salle de séjour de leur appartem ent 
est devenue le lieu de rendez-vous 
de tous les concurrents suisses des 
autres disciplines qui veulent se dis­
tra ire  un peu. L’homogénéité n ’est 
pourtant pas, à première vue, la 
caractéristique de l’équipe, douze ans 
séparant le benjamin, Christian Kau­
ter (21 ans), du « vétéran », Michel 
Steininger (33 ans). D’autre part, si 
Bretholz et Steininger sont de Lau­
sanne, les trois autres viennent de 
villes différentes : Chamay de Ge­
nève, K auter de Berne et Loetscher 
de Bâle.

ECHOS... ECHOS...
•  Le premier entraînement « m exi­

cain » des athlètes américains, et en 
particulier des sprinters et des deux 
équipes de relais, a été l’occasion d’un 
rendez-vous manqué. En effet, le 
4 fois 100 m. notamment devait ef­
fectuer un essai chronométré, mais 
seuls, sur les quatre relayeurs, Ron- 
nie Ray Sm ith  et Mel Pender se pré­
sentèrent sur la piste du Stade uni­
versitaire. Jim  Hines et Charlie 
Greene, en compagnie des coureurs 
du 4 fois 400 m., s'étaient trompés 
d’autobus et ils sont allés s’échauffer 
à l’autre bout de la ville.

•  L’Américain Jim  Ryun, l’un des 
grands favoris du 1500 m. olympique, 
a estimé qu’il était désormais rede­
venu complètement lui-m êm e et qu’il 
était même au m ieux de sa forme 
actuellement, après la leucocytose 
bénigne qui le frappa au début de 
l’été. L ’étudiant américain, qui s’est 
entraîné pour la première fois lundi 
après midi, a néanmoins révélé qu’il 
avait souffert des reins ces derniers 
jours. «Je  suis cependant fin  prêt 
pour le 1500 m. et mes adversaires 
seront le Kenyan Kipchoge Kemo et 
l’Allemand de l’Ouest Bobo Tiim m - 
ler, mais l’Africain bien plus que 
l’Européen », a -t-il déclaré.

•  L’équipe d’Italie de poursuite a 
réalisé la meilleure performance mon­
diale dans le temps de 4’ 20"83 au 
cours d’une réunion fleuve organisée 
au Vélodrome olympique.

Les aventures 
de Popeye
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— Dites toujours !
— M. Renaud était lui la source émettrice. 

Vous l’avez captée, ce qui vous a permis de loca­
liser sa position.

— Bravo ! C’est à peu près cela.
— Tonnerre, vous m ’inquiétez, dis-je. «J’émets», 

mais quoi ?
— Toutes les heures, pendant six minutes, 

vous émettez un signal, une sorte de petit sif­
flem ent modulé, à ondes très courtes...

— Ah, je  comprends pourquoi, après que Yer- 
batan nous eut indiqué la zone des rem parts 
comme endroit possible du repaire des ravis­
seurs, nous avons progressé assez rapidement 
pendant quelques minutes, puis piétiné près 
d’une heure, pour de nouveau avancer.

— Evidemment, il fallait attendre que le si­
gnal se f ît à nouveau entendre.

— Moi, j ’aimerais bien savoir par quel miracle 
je suis devenu « ém etteur » ?

— Ce n ’est pas un miracle, mais une simple 
application pratique de la science : j ’ai profité 
de votre dent cassée pour y faire installer par 
un  de nos spécialistes un minuscule appareil 
émetteur, dont la modulation m ’était connue.

— Ah, je  vois pour quelle raison le brave 
homme a mis si longtemps pour me poser cette 
dent à pivot !

— C’est précisément dans le pivot m étalli­
que qu’est logée cette petite merveille.

— Mais pendant combien de temps vais-je 
lancer des signaux dans l’espace ?

— Six mois environ, et c’est tout à fait inof­
fensif, dit Joannidès avec un  sourire. J ’espère 
que vous ne m ’en voudrez pas de mon idée : 
je  pensais que vous couriez plus que nous le 
risque d ’être enlevé et que par ce moyen nous 
pourrions vous retrouver plus vite et détecter 
la position de nos ennemis, à condition que nous 
parvenions assez près de vous tout de même.

— A quelle distance le signal s’entend-il ? 
demanda Stavros.

— Cela dépend des circonstances, entre 500 et 
1000 mètres. En l’occurrence, vu que le prison­
nier était enfermé dans une cave, à proximité 
de la masse de pierre des remparts, j ’entendais 
mal le fameux tip-tip, en tout cas pas à plus de 
500 mètres.

— Tout cela est merveilleux, s’exclama enfin 
ma sœur restée longtemps silencieuse, phéno­
mène fort rare  en vérité !

— Ce qui l’est moins, reprit Joannidès, c’est 
que si nous avons délivré votre frère, nous 
n ’avons pas récupéré nos documents, qui doivent 
être dissimulés ailleurs. Il faudra tenir un sé­
rieux conseil de guerre et agir promptement.

— D’autant plus, affirm ai-je, que Bourzouk 
m’a clairement expliqué qu’il é tait sur le point 
de conclure l’affaire avec un envoyé de M arke­
zinis...

XVI

FUSILLADE MORTELLE

Je reprends mon récit grâce à mes notes.
6 août, à l’aube.

Hier soir, peu après nos délibérations qui 
avaient été confuses, un coup de téléphone pro­
videntiel: Gabarov, l’agent du SMERSH, nous 
signale qu’un renseignement capital nous sera 
remis par un de ses hommes près de l’aqueduc 
de Valence, dans l’heure qui suit. C’est tout. 
Est-ce un traquenard ? Faut-il se hasarder sur 
place ? Dendrou et Stavros penchent pour la 
méfiance, Joannidès est d ’avis de risquer la 
chose. Nous sommes perplexes, craignant de 
perdre celui qui s’impose comme notre chef na­
turel, mais sa hardiesse l’emporte, il ira faire 
un tour jusqu’à l’aqueduc.

Joannidès est rentré sain et sauf, porteur d ’un 
message. Ouf ! quel soulagement. Tout s’est 
passé simplement : à un moment donné un m ar­

chand de sucreries am bulant s’est approché de 
lui, van tan t ses produits à haute voix. D’un 
geste négligent il a désigné une des pâtisseries, 
Joannidès l’a prise, a payé et s’est retiré sans 
hâte. Le bület écrit en grec, était ainsi rédigé :

« Notre gouvernement ne désire pas que vos 
documents tom bent entre les mains des parti­
sans de Markezinis. Je  suis secrètem ent avec 
vous. Vous pouvez surprendre Bourzouk et l’en­
voyé de Markezinis, un certain Cocoloyanis, de 
main matin, vers six heures, dans une cave de 
la tour de Silivri. Nous savons de source sûre 
que l’échange des documents doit s’y faire. 
Nous serons à proximité en cas de besoin. »

— C’est bien joli, mais Gabarov nous laisse 
faire le sale boulot, grogne Stavros.

— Possible qu’il songe à nous piquer les docu­
ments, une fois que nous les aurons en notre 
possession, mais le tuyau est d ’importance, ré­
sume Joannidès. Allons, plus de tergiversations, 
d’hésitations, préparons-nous !

Et c’est ainsi que nous nous trouvons sur les 
lieux, depuis quatre heures du matin. J ’ai dû 
prom ettre à ma sœur d’être prudent, car elle 
craint la bagarre. Du reste, si je suis d ’accord 
d’accompagner mes amis grecs, je ne vais tout 
de même pas me jeter dans la mêlée au premier 
rang ni me sacrifier pour eux. Dire que je n’ai 
pas peur serait mensonger, mais la curiosité est 
plus forte que la crainte. Il pleuvine, une sorte 
de crachin plus breton que turc, venu des con­
fins de la mer Noire, une aube grise, comme 
souillée, commence à se lever. Un temps digne 
d’un film policier, on dirait que c’est fait exprès !

(A suivre.)
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V A U D
Lausanne: Journée d'information du Centre social protestant

Un intéressant forum, mais...
Le C entre  social p ro te stan t a orga­

nisé, dim anche, au Palais de Beaulieu, 
une  jou rnée  d ’inform ation  fo rt in s­
tru c tiv e  e t d ivertissan te . C ette m an i­
festa tion  fu t précédée, sam edi, d ’un 
m arché  aux  puces qui a connu u n  
franc  succès.

Le program m e du d im anche é ta it 
fo r t varié. Il o ffra it l’ap rès-m id i aux  
partic ip an ts  des jeux  e t des concours, 
alors que, le  m atin , chacun a été 
convié à u n  forum  digne d ’in térêt, 
pu isqu’il tra ita it  de la p auv re té  con­
tem poraine. C ette tab le  ronde réu n is­
sait, sous la  présidence de M. C. 
Pahud , d irec teu r de l’Ecole d ’études 
sociales e t pédagogiques, MM. C har­
les G enaine, p résiden t du C artel syn ­
dical vaudois, R aym ond M artin  d i­
rec teu r du CSP de Genève, G. 
Paschoud, d irec teu r du CSP de L au ­
sanne, Louis G uisan, conseiller au x  
E tats, C hristian  Sulser, jou rnaliste , Y. 
R uffy, géom ètre, et le docteur J . B er- 
gier.

U ne heu re  de discussions se révéla  
bien  peu pou r fa ire  le tou r d ’horizon 
d ’un  grave problèm e, trop  souvent 
ignoré. On s’est donc borné a effleu­
re r  le  su jet, en essayant de déceler 
les indices de pauv re té  ré su ltan t de 
n o tre  société dans le contexte v a u ­
dois e t national.

C hiffres en m ains, on a ten té  d ’a p ­
p o rte r des preuves tang ib les de cette 
m isère qu i se cache derriè re  l’appe- 
la tion  d ’une saine dém ocratie. Les 
« oubliés de la  h au te  conjoncture », 
comm e on se p la ît à les nom m er, qui 
son t-ils ? Il se ra it hasard eu x  d ’y ré ­
pondre.

D ans u n e  société riche, le  p artage  
est fo rcém ent inéquitable. Chez nous, 
comm e l’a relevé C harles G enaine, la  
situa tion  sociale n ’est pas encore au  
point. L oin de là... P ou r s’en ren d re  
compte, il su ffit de consu lter les ré ­
su lta ts  des sta tistiques, en pa rticu lie r 
ceux de l’enquête  du M ouvem ent po­
p u la ire  des fam illes qu i découpe la 
belle  pom m e helvétique, pour m ettre  
a nu  des traces évidentes d ’u n  cer­
ta in  pourissem ent. E nferm é dans 
son égoïsm e et dans son confort, le 
Suisse se garde b ien  d ’éb ru ite r  les 
fa its  qu i ne  l’honoren t pas.

S a it-on  que le 95 °/o des ouvriers, 
chefs de fam ille, touchen t u n  sa la ire  
in fé rie u r à la  m oyenne (1200-1300 fr.). 
Les 36 °/o doiven t se con ten te r chaque 
mois de m oins de 1000 fr. Voilà qui 
d ev ra it fa ire  réfléch ir, non !

C onditionné, en ou tre  p a r u n  n iveau  
de vie élevé, l ’ind iv idu  a  de p lus en  
plus de peine à se situ er su r sa v é ri­
tab le  échelle sociale.

Le Dr B èrg ier déclara, pou r sa 
pa rt, que 2500 en fan ts sont à la  charge 
de l ’E tat. Les 80 %> d ’en tre -eu x  sont 
issus de fam illes défavorisées.

M. G uisan  pense, q u an t à lui, que 
dans une société riche, la  pauv re té  
est plus apparen te . (Réd. : Oui, m ais 
aussi p lus éloquente  !)

Quoi qu ’il en soit, abo rder ces ques­
tions n ’est certes pas chose facile ! 
D ’a u ta n t p lus qu ’il y  a u ra it m ille fac­
teu rs  donnan t m a tiè re  à  débat.

P lu sieu rs des an im ateu rs  de ce fo­
ru m  n ’on t pu  ém ettre , m alheu reuse­
m ent, que des propos assez superfi­
ciels, é ta n t donné le tem ps re s tre in t 
accordé à  chaque in terlocu teu r. C’est

dom m age, ca r il eû t é té passionnan t 
d ’ana ly ser plus profondém ent lés 
constatations e t les opinions pou r es­
sayer de c rever l’abcès. Ces quelques 
in s tan ts  de discussions au ron t-ils  au  
m oins ébran lé  un  to u t p e tit peu la 
conscience des aud iteu rs peu  con­
vaincus ? ’ _ .

Le p résiden t du C artel syndical v au ­
dois, Ch. G enaine, a défin i trè s  ju s te ­
m en t les a rg u m en t^  v isan t à  une  vé­
ritab le  sécurité  sociale : il fa u t p ro ­
tég e r la  population  de la m isère éco­
nom ique dans laquelle  risq u en t de la 
p longer la  m aladie, le chômage, la  
vieillesse ou la  m ort, en  in te rro m p an t 
les gains. Il fa u t assu re r à  la  m êm e 
population  tous les soins m édicaux 
nécessaires. I l fau t accorder une  su b ­
ven tion  aux  fam illes é lev an t des en ­
fan ts. Il im porte  que le  sa larié  de 
n o tre  époque a it la  ce rtitude  non seu­
lem en t de pouvoir m anger le  lende­
m ain , m ais aussi de pouvoir assu rer 
sa subsistance e t celle de sa fam ille  
pou r le re s te  de ses jours.

Ces défin itions m etten t en va leu r 
les innom brables lacunes qu i resso r­
te n t d ’une in justice  à laquelle  il se­
ra i t  tem ps de rem édier. Espérons 
q u ’elles re s te ro n t inscrites dans to u ­
tes les m ém oires.

Nous voulons vo lontiers p rend re  
n o te  des sta tistiques am éricaines* des 
com paraisons, en tendre  u n  conseiller 
au x  E ta ts  défendre  son po in t de vue. 
C’est le  rô le d ’un  forum , p o u rtan t une 
question  se pose : que fa it-o n  pour 
concrétiser les actions susceptibles de 
rem e ttre  u n  peu d ’ord re  dans un  
m onde qu i a besoin d ’un  m eilleur 
équ ilib re  social ? *’•

K. SCHAEFER.

Septembre musical Montreux-Vevey
Le 3 ' concert aux  chandelles a  rem ­

porté  u n  beau  succès. L ’O rchestre  de 
C ham bre de L ausanne a été en to u t 
po in t excellen t e t les solistes de la 
soirée, le  trom petiste  M aurice A ndré 
ontcf en thousiasm é. l ’audito ire. * ruer 

Il fau t 'louer V ictor D esarzens pour 
sa  ÿô’bffété 'J ' c’è’s t "'dé T an ti-B ernste in . 
I l ob tien t cependant une sonorité très 
p leine e t une  délicatesse dans l ’exé­
cu tion  qu i sont le fru it de son ex i­
gence et de son sens m usical. L a 
« Sym phonie N" 54 » de H aydn, d ’une 
g rav ité  su rp ren an te  chez ce com posi­
teu r, com m e la « Sérénade H affner i> 

de M ozart, don t la  pa rtie  solistique 
fu t ten u e  excellem m ent p a r le p rem ier 
violon de l ’ensem ble, S tépan  R om a- 
nasco, on t été un  enchantem ent.

Q uan t au  « C oncerto p o u r tro m ­
p e tte  » de H um m el, il n ’insp ire  pas à 
toucher l’âm e m ais à  d iv e rtir  en fa i­
san t va lo ir le  soliste, M aurice A n­
dré, à  la  p résence sym pathique, f it 
u n e  dém onstra tion -éb lou issan te  de sa  
v irtuosité  e t de son goût. Q ue le. son 
d é ’ ia'^ tro rftp e tte r ”  p e u t-ê tre  ‘beau.:; 
quand  elle ne sonne pas la  diane. D e­
v a n t la  chaleu r e t l’insistance des ap ­
p laudissem ents, on nous accorda en  
b is to u t le  d ern ie r m ouvem ent.

Le concert de l ’au tre  soir comme 
ceux de S ain t-M artin , à  Vevey, ont 
dém ontré q u ’il n ’y av a it aucun besoin 
d ’a lle r à B erlin  chercher u n  orchestre  
de cham bre. M usiciens e t chan teurs 
de chez nous p euven t riv a lise r avec 
les m eilleurs. Go.

La « maison » de Paudex
Sam edi ap rès m idi, sous la  p rés i­

dence de M. D elam uraz, syndic, e t en 
présence de p lusieurs délégués des 
com m unes voisines, P audex  (1131 h a ­
b itan ts) a inauguré  sa « m aison », un 
bel ensem ble a rch itec tu ra l édifié en ­
tr e  les deux  routes cantonales. La 
nouvelle construction, due  à  M ^R ey - 
m ündin, architecte,^ to ta lise  12 150 m 3 
et. occupe une  surface  de. 1200 m 2. 
E lle a coûté tro is m illions de francs 
et ab rite  un  bâ tim en t Scolaire avec 
six  classes e t te rra in s  de jeu x , un  
b â tim en t ad m in is tra tif  avec un  lieu 
de culte  com ptan t 80 places, une 
salle de réun ion  pouvan t recevoir 225 
personnes, une cuisine et un  b a r  com­
plè tem en t installés. Les sous-sols sont 
am énagés en abris publics pou r 475 
personnes. Les tro is cloches du tem ­
ple p o rten t les noms de «La Sagesse», 
« La Foi » et « L a Concorde ». Ce sont 
là  les im péra tifs  qui on t guidé les au ­
to rités de P audex  dans l’édification 
de cette  œ uvre  rem arquab le  au se r­
vice de la com m unauté.

MOIS GAZ GRATUIT
A TOUT NOUVEL ABONNE 
AU GAZ DE CUISSON
REMISE DE Fr. 5 0 .- À 150.- gaz Â L’ACHAT (OU EN ECHANGE)

de Lausanne d  u n e  c u is in iè r e  à  g a z

Henri Cavé — Au Centre -  Le Cordon Bleu SA -  Diémand SA -  Innovation SA — 
L. Pamblanc et Cie SA -  Perret frères — La Placette — Sabag SA — Schmidt Saint Lau­
rent SA — Y. Thut — Mutzenberg et Cie, Priiiy — Sanitaire SA, Prilly -  Valsecchi. Pully 
— Magasin des Services Industriels Lausanne
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Présenté dans son nouveau gobelet 
révolutionnaire, le yoghourt Fermière 
vous assure :
- un conditionnement ultra-hygiénique, 

pratique et fonctionnel
- une garantie maximum de conser­
vation

-une présentation élégante et appé­
tissante

- une qualité encore meilleure 
Goûtez-les vite... Vous aussi vous en 
raffolerez.
G a m m e : n a tu re  - m o c c a  - v an ille  - f ra m b o ise  - 
a n a n a s  - m a n d a r in e  -  m yrtille  -  f ra ise

y o g h o u r t s
7 Termsere

Cinémas lausannois
A . B.C. »»♦» Bel-Air Tél. 25 55

■  ■
14.30, 17.00, 20.00. 22.10 16 a n s  _

§  2 e  s e m a in e  |
P a r l é  f r a n ç a i s  ■ S c o p e  - C o u l e u r s

*> L o u i s  d e  F u n è s  d a n s

n \

16 a n s

OSCAR
C o c k t a i l  d u  r i r e  d ' E d o u a r d  M o l i n a r o

14.30, 17.00, 20.00, 22.10

P r e m iè r e  v i s io n  

P a r l é  f r a n ç a i s  - C o u l e u r s  

TOUS LES HÉROS SONT MORTS
R o d  T a y l o r ,  C l a u d i a  C a r d i n a l e ,  

H a r r y  G u a r d i n o

Téi 2124 n ]

7 a n s

B o u r g Téi n u n \
■  14.15, 17.30, 20.30

■  P a r l é  f r a n ç a i s  - F a v e u r s  s u s p e n d u e s  
m  E c r a n  g é a n t ,  T o d d  A o  70 m m . ,  c o u l e u r s  )
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Prague: «Pas de changements» 
dit le praesidium

Le praesid ium  du P a rti com m uniste 
tchécoslovaque a approuvé la conduite 
de la délégation tchécoslovaque aux 
négociations de Moscou, annonce le 
com m uniqué publié m ard i soir à l ’is­
sue de la réunion du praesid ium  qui 
s 'est déroulée sous la présidence de 
M. Dubcek.

Le praesid ium  a décidé que les p rin ­
cipales tâches qui incom bent actue l­
lem ent au pa rti seront form ulées dans 
les tou t prochains jours. A près avoir 
été discutées p a r  le plénum  du Comité 
central, elles seront portées à la con­
naissance des organisations du p a rti 
et du public, poursu it le  com m uniqué.

Le praesidium  recom m ande que 
soient c lairem ent form ulés les p rin ­
cipes de base de la politique d ’après 
janv ier, qui ont été éprouvés en  p ra ­
tique et sont devenus des valeurs 
durab les de la v ie du parti et de la 
société, a joute le com m uniqué. Le 
tex te  dénonce, d ’au tre  part, les ten ­
ta tives des « forces parasites an ti­
socialistes » de m êm e que les consé­
quences des insuffisances qui se sont 
m anifestées dans la mise en pra tique  
de la politique d’après janv ier.

Le praesid ium  du P a rti com m u­
niste tchécoslovaque dém ent les in fo r­
m ations d ’origine occidentale selon 
lesquelles des changem ents dans l’ap ­
pareil suprêm e du p arti ou de l ’E ta t 
sera ien t envisagés.

Le p lénum  du - Comité cen tral du 
P a rti com m uniste tchécoslovaque ne 
sera pas convoqué dans les prochains 
jou rs comme il é ta it prévu, et il sera 
probablem ent reporté  après les fêtes 
du 28 octobre, apprend-on  dans les 
m ilieux bien  inform és.

Délégation à Moscou
U ne im portan te  délégation tché­

coslovaque com prenant de nom breux 
m ilita ires d ’un g rade élevé est a rrivée 
m ard i soir à Moscou.

B ien q u ’aucune précision n ’ait été 
donnée su r l’objet de sa visite, les 
observateu rs é trangers dans la  capi­
ta le  soviétique pensen t que cette  dé­
légation  est venue d iscu ter des m oda­
lités de l ’accord su r le  sta tionnem ent 
p rovisoire des troupes alliées en T ché­
coslovaquie.

POINT DE VUE A propos de cogestion

Wilson à Gibraltar pour 
rencontrer le Rhodésien Smith

Le p rem ier m in istre  b ritan n iq u e  H. 
W ilson est a rrivé  m ard i soir à 23 h. 45 
locales (22 h. 45 GMT) à G ib ra lta r 
où il s’en tre tien d ra  m ercredi avec le 
chef du régim e rhodésien, M. Ian  
Sm ith, afin, selon le com m uniqué of­
ficiel publié à Londres h ie r ap rès m i­
di, « de chercher s’il est possible d ’a r ­
riv e r à  un  règ lem ent du problèm e 
rhodésien acceptable p a r  les deux p a r­
ties ». Sm ith  devait a rr iv e r vers 4 h. 
du  m atin. S ir H um phrey Gibbs, gou­
vern eu r dé  Rhodésie, pa rtic ip era  aussi 
aux  en tre tiens qui se dérouleron t à 
bord du croiseur b ritann ique  « F ear- 
less ».

L ’issue des en tre tiens de G ib ra lta r 
dépendra de l’acceptation ou du  refus 
p a r M. Ian  Sm ith  d ’un « quota de blo­
cage » perm ettan t aux  rep résen tan ts  
élus de la  population  africaine rho - 
désienne d ’opposer un  veto de fa it à 
toute ten ta tive  d ’am ender la  consti­
tu tion  du pays dans un sens ré tro ­
grade », a  déclaré H arold  Wilson, dans 
une in terv iew  à la télévision avan t 
son dép art m ard i soir.

Il convient de m e ttre  au  point, a 
précisé H. W ilson, un  systèm e de con­
su lta tion  perm e ttan t à l ’ensem ble de 
l ’opinion rhodésienne de s ’exprim er,

« et quand  je  dis « l ’opinion », a -t- il 
souligné, je  ne veux  pas d ire  seule­
m ent 200 000 Européens, je  veux dire 
4 m illions d ’A fricains, parce que dans 
ces discussions je  ne rep résen te ra i pas 
seu lem ent la G rande-B retagne et une 
grande p artie  de l’opinion m ondiale, 
je  serai aussi le g a ran t de q u a tre  m il­
lions d ’A fricains, et cela, je  n ’ai pas 
l ’in ten tion  de l ’oublier ».

M. Sm ith  a « m ontré  quelque cou­
rage  en se d ébarassan t de certa ins des 
racistes ex trém istes » ces dern iers 
tem ps en Rhodésie, m ais rien  n 'indique 
que sa position a it changé depuis un 
an su r la question  du « quota de b lo­
cage , a a jou té  H. Wilson.

La Rhodésie, a  encore d it H. Wilson 
est exposée à un « re to u r de flam ­
m es » de l ’aile dro ite  b lanche e x tré ­
m iste, ce qui p o u rra it conduire à 
l’apartheid  ou m êm e à un « bain de 
sang ».

C’est pourquoi, a - t- il conclu, « je 
suis p rê t à a lle r ju sq u ’à la lim ite pour 
o b ten ir un  accord, m ais quand  je  dis 
« ju sq u ’à la  lim ite  », cela signifie dans 
le  cadre des six  principes que nous 
avons établis. Cela signifie que R. 
Sm ith  doit pa rco u rir un  très long che­
m in s’il veu t que nous arriv ions à 
un accord. »

Entretiens «utiles» entre Gromyko et Brandt
Selon un  com m uniqué publié m ard i 

soir à Bonn p a r  le service de presse 
du G ouvernem ent fédéra l allem and, 
W illy B ran d t a qualifié « d ’u tile  » l ’en ­
tre tien  q u ’il a eu  pendan t une heure 
e t dem i à  N ew  Y ork avec M. G rom yko, 
m in istre  soviétique des A ffaires é tra n ­
gères.

W. B ran d t e t M. G rom yko on t abo r­
dé au  cours de cette entrevue, qui s’est 
déroulée au siège de la  m ission de 
l ’URSS aux  N ations Unies, « toutes 
les questions d ’in té rê t com m un con­
cern an t l’A llem agne e t l ’E urope », 
a jou te  le com m uniqué. Le tex te  ajoute 
que « la  rencon tre  selon des déc la ra ­
tions faites p a r  les deux parties, a eu 
lieu m algré les d ifficultés e t d iver­
gences ex is tan tes afin  de poursu ivre  
un échange de vue objectif ».

Les po rte-paro le  a llem ands confir­
m en t que le m in is tre  des A ffaires 
é trangères de la  R épublique fédérale  
a llem ande ava it ten u  à s’enquérir p e r­
sonnellem ent auprès de M. G rom yko 
de la  possibilité po u r l’A llem agne oc­
ciden tale  e t l ’Union soviétique de 
« poursu ivre  le dialogue » e t de la  si­
gnification  de l ’absence re la tiv e  de 
polém ique con tre  le gouvernem ent de 
Bonn dans le discours prononcé p a r 
le  m in istre  soviétique des A ffaires 
é trangères devan t l ’A ssem blée géné­
ra le  des N ations Unies le 4 octobre.

On ne peu t recueillir, ju sq u ’à p ré ­
sent, aucune indication précise su r les 
réponses que M. G rom yko a  appo r­
tées aux  questions de W. B randt.

Un plan de paix israélien
« Il est possible de m e ttre  au point 

un règlem ent des questions de fro n ­
tières qui se ra it com patible avec la 
sécurité d ’Israël et l ’honneur des E tats 
arabes », a déclaré m ard i so ir M. A bba 
Eban, m in is tre  des A ffaires é trangè­
res d ’Israë l en p résen tan t à l ’assem ­
blée générale de l ’ONU un  p lan  de 
paix en neuf points destiné essentiel­
lem ent au rem placem ent des lignes 
de cessez-le-feu p a r des fron tières 
perm anentes, sûres et reconnues en tre  
Israë l et chacun des E ta ts arabes 
voisins.

Les neuf points du p lan  présenté 
p a r A. E ban son t les su ivan ts :

E tablissem ent d’une paix  dûm ent 
négociée e t exprim ée sous form e de

con tra t ; tracé de fron tières sûres e t 
reconnues ; a rrangem en ts de sécurité  
y com pris déclaration  m utuelle  de 
non-agression ; « fron tières ouvertes 
à l’exem ple de l ’E urope occidentale » 
avec droits po rtuaires pour la  Jo rd a ­
nie su r la côte israélienne de la M é­
d ite rranée  ; lib re  navigation  à t r a ­
vers le canal de Suez e t le golfe 
d ’A kaba ; in itia tives in ternationales 
pour la solution du problèm e des ré ­
fugiés; s ta tu t spécial pour les lieux 
sa in ts  de Jé ru sa lem  ; reconnaissance 
réciproque en tre  Israël e t les E ta ts 
arabes de leurs souvera ineté  e t droits 
à la  vie na tionale  ; coopération régio­
nale.

C'est un mot à la mode, que la 
mode aura vite fait de galvauder, 
comvie tant d’autres notions. Cette 
notion correspond toutefois à une  
aspiration profonde, et ce n ’est pas 
par hasard que cette revendication  
se présente un peu partout:

*  Les étudiants allemands en ont 
fait un de leurs thèm es centraux lors 
de leur révolte du début de cette  
année;

* les syndicats allemands l’ont re­
mise à l’ordre du jour pour en exiger  
l’extension à toutes les branches in ­
dustrielles et ne pas la confiner aux  
industries du charbon et de l’acier;

*  les é tudiants italiens ont exigé  
la cogestion dans les universités;

* les travailleurs et les étudiants  
français ont brandi cette revendica­
tion lors de la révolte de mai;

* les réformateurs  yougoslaves ex ­
périm en ten t depuis des années l’auto­
gestion des entreprises;

* les réformateurs tchécoslovaques 
ont  mis cette autogestion à leur pro­
gramme;

* m êm e  en Suisse, pourtant l’un  
des bastions de l’esprit patriarcal, la 
revendication de la cogestion  a  été 
posée, en termes bien timides il est 
vrai, par certains syndicats et  les 
étudiants.

Aussi la tentation est-elle grande 
de se saisir de cette revendication, à 
laquelle sont opposés deux  grands 
groupes:

*  les patrons, trop  habitués à leur 
dictature, à une  certaine façon de 
penser X I X '  siècle, peu enclins à se 
laisser déposséder du pouvoir de dé­
cision qu’ils exercent seuls;

* les com munistes  orthodoxes, qui 
ont de la peine à envisager d ’autres  
rapports que d’esprit militaire, héri­
tage du dressage stalinien.

Si valable que  soit cette revendi­
cation, si pleine de promesses que soit 
cette notion, il semble prématuré de 
s’en saisir sans précaution, car les 
esprits ne sont pas préparés à ces 
responsabilités:

*  l’a ttitude générale est plus de 
contestation, m êm e souvent obscure, 
inconsciente, irrationnelle, que de col­
laboration;

*  certaines expériences laissent 
sceptiques, telle la participatin des 
enseignants neuchâtelois aux  commis­
sions de la réforme scolaire, à propos 
de laquelle M. Pauli, ancien direc­
teur du G ymnase de Neuchâtel, a pu 
dire avec quelque amertume, devant  
l’assemblée générale du syndicat en 
1966:

« C omm ent avons-nous  laissé faire  
la réforme dans ce canton ?... Comme

syndiqués nous devons avoir honte... 
J ’ai été frappé dans les séances de 
commission de  la passiyité de nos 
délégués... ils n ’avaien t pas d 'avis, 
parce qu’on n 'ava it pas discuté les 
problèmes. »;

*  personne n ’a une représentation  
claire de ce que pourrait être une  
cogestion dans notre pays.

En effet,  les expériences sont très 
variées et correspondent bieit aux  
caractères particuliers des pays qui 
les m ènen t  à bien. La différence est 
grande entre

* la M itbestim mung (codécision) 
obtenue en A llemagne fédérale par 
les syndicats des travailleurs du  
charbon et de l’acier.

*  l’autogestion des conseils ou­
vriers yougoslaves et des kibboutzim  
israéliens,

*  la vague notion de participation  
à la française.

De toute façon, il se ra it illusoire 
de vouloir m ettre  le problème de la 
cogestion en chantier sans le con­
cours des syndicats et des com mis­
sions ouvrières, ainsi que d’u n - c e r ­
tain nombre d'organismes politiques 
et économiques. Un travail utile  
pourrait toutefois commencer, car 
plus v ite  on se m ettra  au  travail, 
plus faciles seront les réalisations.

H enri HOULMANN.
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Vietnam:
Pour un bout 
de  jungle...
Environ sept mille f an ­
tassins de la marine  
am éricaine et de l’armée  
' sud-vietnam ienne se 
sont réinstallés  au cours 
du w eek -en d  dans la 
forteresse de la jungle  
Khe Sanh, qui avait été 
évacuée à la suite d’un  
siège sanglant de sep- 
tante-sept jours, au 
mois de juin. Pendant  
que le président sud-  
vietnamien continue de 
s’opposer à toute res­
tr iction des bombarde­
ments au nord, un  son­
dage a démontré que la 
moitié des sénateurs  
américains approuverait  
une telle mesure.

EN QUELQUES LIG N E S
9  BONN. — Une semaine après la 
création du Parti communiste a lle­
mand, des comités de district du P. C. 
se sont déjà constitués dans 71 gran­
des villes de l’Allemagne fédérale. 
Soixante-sept organisations régionales 
viendront encore s’ajouter à ce nom­
bre jusqu’au 15 octobre.
9  MEXICO. — Le calme étant tota­
lem ent revenu dans la capitale m exi­
caine, les troupes qui avaient été 
placées aux points névralgiques du 
centre de Mexico se retirent progres­
sivem ent.
0  ROME. — Le Sénat italien a ap­
prouvé par 130 voix contre 129 le 
projet de loi accordant l’amnistie à 
tous les étudiants arrêtés pour avoir 
commis des délits même à caractère 
politique durant des manifestations. 
9  TOKYO. — Deux cent neuf étu­
diants ont été blessés, mardi, au cours 
de heurts à Tokyo, à Ofaka et à 
Kyoto.
0  LA HAVANE. — Les ouvriers cu­
bains qui n’auront pas une « attitude 
communiste » devant le travail ne 
pourront bénéficier de la nouvelle loi 
sur la sécurité sociale qui prévoit le 
paiem ent intégral du salaire en cas 
de maladie, d’accident et de maternité 
et le versem ent de l’assurance v ie il­
lesse et d’indemnités en cas de décès.
#  MADRID. — Trois séparatistes 
basques ont été condamnés hier par 
le Tribunal d’ordre public de Madrid 
à 14 mois de prison et à 20 000 pese­
tas d’amende chacun (1350 fr. envi­
ron), pour association illicite et pro­
pagande illégale.
•  WASHINGTON. — Les Etats-Unis 
et l’Union soviétique devraient tenir 
des conférences au sommet annuelles 
et régulières qui ne s ’entoureraient 
pas d’autant de publicité et ne susci­
teraient pas autant d’espoir que des 
conférences exceptionnelles, mais au 
cours desquelles pourraient être je­
tées les bases d’une « nouvelle di­
plomatie », a déclaré, mardi, M. Hu­
bert Humphrey.

% STANFORD. — M. Léonard Drake 
qui, le 22 août dernier, avait béné­
ficié d’une transplantation cardiaque, 
est mort hier.

•  TÉHÉRAN. — La 37' assemblée 
générale annuelle de l’Interpol, ou­
verte à Téhéran, le 1er octobre, a ter­
miné ses travaux. Elle a adopté plu­
sieurs résolutions portant sur les pro­
blèmes de la délinquance juvénile, 
du trafic des stupéfiants, de l’identi­
fication des victim es en cas de catas­
trophe aérienne, de la réglementation 
de la vente des armes à feu, de la 
protection internationale des touristes 
et de la sécurité du transport des ob­
jets d’art.

9  TRIESTÉ. — Multiplier les con­
tacts entre le Parlement européen et 
les organismes locaux et soutenir v i­
goureusement le projet d’élections eu­
ropéennes au suffrage universel, tels 
sont les deux principaux objectifs 
que s’est fixés pour 1969 l’assemblée 
des délégués du Conseil des com­
munes d’Europe (CCE), réunie pen­
dant trois jours à Trieste avec la 
participation des représentants de 
neuf pays : Allem agne fédérale, A u­
triche, Belgique, France, Grande-Bre­
tagne, Hollande, Italie, Luxembourg 
et Suisse.

Une visite surprise de  
M. Kossyguine en F inlande,
depuis lundi. Il y  discute avec le 
p résiden t K ekkonen. On pense que 
LA TENSION DE LA SITUATION en
E urope après les événem ents de 
T chécoslovaquie est le m otif de 
cette  visite.

Le « rebelle » congolais
Mulele a été condam né à m ort 
h ie r m atin . Son RECOURS EN 
GRACE a é té  rejeté.

0  VARSOVIE. — Ces derniers mois, 
37 savants ont été destitués de leurs 
fonctions de professeurs à l’U niver­
sité de Varsovie, pour avoir pro­
fessé des «çonceptions révisionnistes». 
©  MIAMI. — Deux Cubains accusés 
de sabotage ont été exécutés lundi 
soir, annonce la radio de La Havane. 
®  LIMA. — M. Pablo Carriquiry, m i­
nistre des Travaux publics dans le 
gouvernement du président Belaunde 
Terry, a été arrêté, hier mardi, alora 
qu’il venait de quitter l’Ambassade 
du Mexique, où il s’était réfugié.
•  BUENOS AIRES. — L’ex-prési- 
dent du Pérou, M. Belaunde Ferry, 
est parti cette nuit à destination de 
New York.

Grèce: Le référendum n’est pas valable» 
dit un (courageux) avocat grec

Un appel contre  la valid ité  du ré fé ­
rendum  constitu tionnel grec du 29 sep­
tem bre  d ern ie r a  é té déposé h ier m atin  
à la  Cour de cassation, à A thènes.

L ’au teu r de l ’appel est un avocat 
de cette  ville, M. G abriel A rnellos.

Les argum ents invoqués p a r M. A r­
nellos à l ’appui de son appel sont les 
su ivants:

— Le référendum  s ’est déroulé sous 
le régim e de la loi m artia le  e t sans

que l'opposition ait pu faire cam pagne 
pour le « non ».

— Du fa it que le gouvernem ent a it 
proclam é que l ’approbation  de la 
C onstitution é ta it un m andat donné au  
gouvernem ent, le caractère  du  ré fé ­
rendum  a été changé.

— Les résu lta ts  du référendum  sont 
m an ifestem ent le fru it d ’une grande 
pression psychologique.




